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Hommage à notre Directrice 


Depuis que notre vaillante directrice a pris en 
MN efficacement ia rédaction de VEcho du Mer. 
veilleux, le nombre de nos abonnés el de nos lec- 
teurs a considérablement auginenté. La Grande 
Presse aussi bien que les revues qui traitent des 
questions de psychologie, de mélapsychique el 
d'occuliisime ont cilé maintes fois Echo du Mer- 
veilleux e£ ont rendu hommage au zèle éclairé de 
Mme Gaston Mery. Nolons,entre autres grands 
organes.ia Libre Parole, łe Figaro, łe Gil Blas, {a 
Gazette de France, Ze Soleil, ?Action,?e Gaulois, ete. 


` loute la presse parisienne en somme, el Le plus 


grand nombre des ELAS S journaux de pro- 
vince. 

Notre Directrice, reconnaissante "7 l'appui 
des premiers rédacicurs de notre chère revue, a 
Su leur adjoindre une brillante phalange des plus 
actives. 
régulière el irès utile au dévceioppement de notre 
CHPANSİONUN éminent CCrİTAUİN qui CSi AUSSÈ Un 
Journaliste éprouvé et de grande inilialive (ami 
de Gaston Mery. il nous donna souvent sa colla- 
boration inlermitliente), M. Jules Bois, l'auleur 


célèbre de ces livres classiques pour la méla-. 


psychique : Les Petites Religions de Paris, Ze Monde 
invisible, ? Au-delà et les Forces i inconnues, ¿e Mi- 
racle moderne, etc. Elle Va chargé de conduire de 
grandes enquêtes soit sur le problème de la resi- 
viscence humaine, soit sur les nouvelles méthodes 
employées pour étudier le Merveilleux ; ces en- 
quêles oné eu Céjà un grand retentissement dans 
le monde et dans la litlérature; de plus, elles nous 
amènent la collaboration des inlelligences les 


plus diverses et Les plus remarquables de ce 
si jo 


Elle Sesti attaché, pour une collaboration 


On se souvient que le poini de départ de celte 
enquéle a élé une étude que M. Edouard Rod, le 
romancier LICN CONNU, . Ccrivit quelques mois 
avant sa mort sur le livre de M. Jules Bots, 
le Miracle moderne,et & laquelle celui-ci répondit. 
Notre directrice a pensé que Gaston Mery, qui est 


toujours présent dans l'esprit de nos lecteurs et: 


de nos abonnés, devait, aulant et plus que tout 
autre, inlervenir dans le débat. Voili une idée 
élevée el charmante, bien digne d'une femme de 
son mérile et de sa sensibilité. Dépositaire des 
pensées cl des manuscrits de notre illustre el 
inoubliable fondateur, elle va donner un article 


qui sera une série d’'esctrails et condensera celte 


doctrine à La fois si originale et si respectueuse de 
renseignement de l'Eglise, que Gaston Mery s'élail 
formé à l'étude des faits et qu'il avait pu sans 
erreur appeler « le calhoticisine expérimental ». 
Sur la demande générale, nous avons aussi 
ouverl une rubrique : «° Les faits merveilleux 
actuels », de lelle sorte que l'Echo du Merveilleux 
renferme la revue crilique de ious les prodiges 
réalisés à Paris, en France ct même, autant qu’il 
se pourra, dans lout le reste du monde. g 
Nous croyons êlre vraiment les interprètes de 
tous nos lecteurs en remerciant M. Jules Lemai- 
ire, le plus parfait des écrivains français pour la 


Merveilleux ex lut permettant, sur la demande 
de Mme Gaston Mery, de publier celte admirable 
el fine étude sur Mme Guyon, la plus grande 


voyante du grand siècle. 


Enfin, le Roman de la Rearen 
ratre el irès documenté, de nolre ami le comte 
Léonce de Larmandie, suscile une curiosité tou- 
jours grandissante et nous en tirons bon augure- 
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222 l L'EUHO DU MERVEILLEUX 


Les anciens et fidèles rédacteurs, parmi les- 
quels nous sommes heureux de compiler tant de 
nos érudits abonnés, et qu'il est inutile de citer 


puisque leurs noms sont sur les lèvres.de lous 


NOS lecteurs, font bloc pour sympathiser avec la 
phalange brillante des nouveaux collaborateurs, 
afin que, grüce à la direction d'une femme. aussi 
intelligente que dévouée, l’Echo du Merveilleux soë£ 
bien en effel, nous le répélons, la revue de tous 
les faits merveilleux el le pius complet recueil 
de renseignements et de discussions Sur ces ques- 


._ Lions élevées el passionnantes. 


LA REDAC T1 ON. 


Dante, le grand Dante Alighieri, a-t-il envoûté 
lè pape Jeati XXII, pour servir les rancuhes 
de Matteo èt de Gäleazzo Visconti, de Milan ? 


Telle est l'émouvante éñigme que vient de poser 


ün érudit, M. Robert Michel, dans les Mélanges 
à archéologie èt d'histoiré. 


Cette seule évocation ne prend-elle pas le 


caractère d'une page de l'Enfer, ou d’une fresque 


de Michel-Ange ? Tableau sombre et tourmenté, 
comme il- en abonde, dans cette fin du moyen 
âge. 

Voici comment ce fait divers tragique d'il y a 
six cents ans a pu parvenir jusqu'à nous. 

Vers l'année 1320; c'est-à-dire un an avant la 
iñnôrt de Dante, un certain Bartoloineo Canbolati, 
clerc à Milan, se présenta à là cour pontificale 
d'Avignon, pour y faire des révélätions sensation: 
nelles. 11 déclara qué Matteo Visconti, séigneur 
dé Mila, ët son fils Galeazzo ävaient, selon la 
pratiqué dés sorciers, transpércé de part en part 
représentant lé pape 
régnant Jean XXII et que maître Dante Alighieri 


(1) Cette étude très originale, écrite par ún poète char- 
mant, dramatique et lyrique, auteur des Amours d'Ovide 
et d'un volume de vers encore manuscrit, mais qui a été 
couronné il y a deux ans par le jury du prix Suliy-Pru- 
dhomime; serä terminée dans le prochain numéro et ellé 
éclairera un des côtés les. plus mystérieux et les plus inté- 
ressants de l'âme du sublime auteur de . Po Comé- 


avait été mandé à la cour de Milan,pour prononcer 
les incantations magiques et participer aux céré- 


. monies de l'envoütement. Le clerc ajoutait, pour 


donner plus de créance à sa dénonciation, que 
lui-même avait feint d'entrer dans. les vues des 
Visconti et qu'il ne s'était dérobé. qu'après avoir 
fait l'acquisition du poison nécessaire à l'opéra - 
tion, 

Cette accusation servit de base à un procès qui 
fut instruit par la cour pontificale contre les 


deux Visconti et ce sont les déclarations du clerc 
| Canbolati qui viennent d'être exhumées de la 


poussière des PANNES après plusieurs siecles 
de sommeil. 

Les personñages mêlés à ce procès nous sont 
tous connus. Le nom de Visconti est inséparable 
de l'histoire de Milan, à l'époque de la Renais- 
sance, -vêques, condottieri, diplomates, chefs 
d'Etat, les Visconti se montrèrent avides de jouis- 
sance et passionnés ambition. — Plusieurs 
d'entre eux ont laissé une renommée sanglante : 
Un Azzo Visconti, qui fit étrangler son oncle 
dans uù banquêt ; un Bernabo Visconti, grand 
chasseur au sanglier. qui faisait nourrir ses cinq 
mille chiens par le peuple; un Jéan-Marie Visconti 
qui donnait à ses soudards l’ordre de charger la 
foule implorant la paix : Pace, pace ! 


Mathieu Ier Visconti, dit le Grand parce qu 11 
était brave et rusé, succéda à son oncle, l’arche- 
vêque Othôn, dans la seigneurie de Milan, 
en 1295. Déposé en 1302, exilé, puis rétabli par 
l'empereur Henri VIl en 1310, il assura sa domi- 
nation par les armes sur la plus grande partie de 
la Lombardie (1). 

En 1322, peu de temps, par conséquent, apres 
le procès qui nous occupe, ilabdiqua en faveur 
de son fils Galéas Celui-ci éut un régence très 


court de 1322 à 1327. Jeté en prison, sur l'ordre 


de Louis dé Bavière, il ne recquvra sa liberté que 
pour devenir condottiere, à la solde de Castruccio 
Castracani. | 
Une physionomie pluë intéressante éncore est 
celle de Jein XXII, le paps âlchimiste où ré= 
puté tel. 


Jacques d'Éüde, issu. duie ramille boürgto 


(1) Plusigurs fois excommunié, ii fit une guerre inces- 
sante à l'Eglise. 
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de Cahors, siège sur le trône pontifical, à Avi- 
gnon, de 1316 à 1334. Il succède à Clément V, à 
l’âge de soixante-dix ans. Son règne est rempli 
de querelles contre Louis de Bavière, empereur 
d'Allemagne et Philippe de Valois, roi de 
France. 


Une légende représente ce pape comme s'étant 
livré à l’alchimie et s'étant adonné, avec succès, 
à la recherche du grand œuvre. Cette légende 
semble avoir pour fondement la découverte, après 
sa mort, dans les coffres du palais d'Avignon, de 
la somme énorme de vingt millions de florins d’o:. 
Il est plus exact d'attribuer l'existence de ce tru- 
sor à l'extrême parcimonie de ce pontife. Une 
autre légende veut que Jean XXII, à son lit de 
mort, ait fait appeler le cardinal de Beaufort, ct 
lui ait remis les clefs d'une cassette, contenant lé 
manuscrit de Z'Ars 1ransmultatoria, dépositaire 
du secret de la fabrication de l'or. Devenu pape, 
plus tard sous le nom de Clément VI, Roger de 
Beaufort aurait utilisé le secret à lui confié et 
aurait fait construire, grâce aux lingots d'or 
alchimique, les remparts d'Avignon. On ajoute 
que Raymond Lulle et Arnauld de Villeneuve 
auraient initié Jean XXII aux pratiques de l’art 
hermétique. On peut lire cette opinion dans le 
Breviarium de gestis romanorum pontificum, de 
Franciscus Pagus et dans l'ÆZ?s/o1re de la philo- 
sophie hermétique, de Langlet du Fresnoy. 

Ceux qui défendent la mémoire de Jean XX font 
remarquer qu'il est l'auteur de la bulle Spozdent 
pariter, qui condamne à des amendes les adeptes 
de l'hermétisme. Et ceci est un document plus 
probant que des légendes. 

Ce pape fut il un ancêtre de l'alchimie ? C'est 
le.secret de la tombe, mais on avouera que le 
rapprochement est singulier entre des Visconti 
envoüteurs ct un Jean XXII alchimiste. 

Mais délaissons ces comparses pour nous occu- 
per uniquement de Dante Alighieri. Celui-là fut- 
il un disciple d'’Hermès et s'abaissa-t-il jusqu’au 


rôle de sorcier à la solde de Visconti ? C'est ce 


qu'il nous a paru intéressant de rechercher. 

A la vérité l'hypothèse d'un Dante adonné à 
la pratique des sciences occultes est de prime 
abord séduisante. Tout dans ce que l'on connaît 
de son caractère, de son imagination, de son 
génie pousse à admettre cette idée, Et cepen- 


dant nous ne pouvons nous résoudre à l'envisager 
dans ce rôle vil d'exécuteur de basses vengeances 
que lui prête le clerc Canbolati. 

Dante est un mystique, un imaginatif, un cu- 
rieux. Ayant beaucoup étudié, notamment à 
Bologne il n'a pu ignorer des sciences qui, au 
Moyen Age et à l'époque de la Renaissance, 
tenaient une place considérable, chez les lettrés 
aussi bien que dans le peuple. La conception de 
la Divine Comédie n'est-elle pas l'indice d’un 
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esprit tourné vers les problèmes de l'Au-Delà ? 
Et ne devine:t-on quels rêves merveilleux devaient 
hanter l'imagination de celui qui à dit, dans le 
Convivio, à propos de l'astrologie : « Comme je 
songeais à cela, ainsi qu'il m'était possible, 7e 
n'en allais quast rav: en extase ». 

Le songe, la vision et toutes les formes de til- 
lumination intérieure hantent le génie du poète. 
La Vrta Nuova abonde de ces aravigliose 
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urřsřouzť, comme celle du cœur ardent et de la 
prémonition de la mort de Béatrice. Quant à la 
Divine Comédie, elle n'est qu'un chapelet de 
rêves. On connaît l'apparition fantastique qui se 
manifesta à Dante sur le champ de bataille de 
Campaldino et que rapporte Matteo Palmieri. 
C'était trois jours après la fameuse bataille où 
Florence avait vaincu Ârezzo, et Dante recher- 
chait, parmi les morts, le compagnon d'armes, 
un étudiant, qu’il avait eu depuis Florence. Tout 
d’un coup il vit se dresser devant lui comme un 
fantôme celui qu’il recherchait. L'ombre rap- 
porta comment, son corps vivant, avait combattu 
et péri et comment « il s'était trouvé dans le 
ciel de la Lune, avec l'empereur Charlemagne, 
sur les confins entre la vie et la mort, entre les 
peines éternelles et les éternelles béatitudes (1). 


(A suivre). R. FARAL. 


Notre grand confrère, « La Libre Parole », a bien 
voulu nous poser une question à propos du chène de 
Central Pare à New-York, qui, planté par le roi 
Edouard FII, subissait 16 contre-coup de ses mala- 
dies et vient de mourir un peu avant l'illustre souvc- 
rain. Mme Gaston Mery apensé que ce sujeitvalail une 
étude particulière dont elle a chargé un de nos col- 


laborateurs dont l’article paronra le 1c° juillet dans 
F « Echo du Merveilleux », 


ÉCOLE DE PSYCHOLOGIE 


M. le docteur Bérillon, éminent professeur à l’École de 


psychologie, continue, 49, rue Saint-André-des-Arts, son` 


cours sur Les Enfants anormaut 


, CHypnotisme et l'Ortho- 
pédie mentale. 


Jeudi 16 juin, à cinq heures. — L'éducation de la droi- 
ture, les menteurs et les kleptomanes. 

Jeudi 23 juin, à cinq heures. — L'éducation de la socia- 
bilité, les inmdisciplinés et les pervers. | 

Dimanche 26 juin, à deux heures et demie. — Visite de 
lF Etablissement médico-pédagogique de Créteil ‘Seine). 

Jeudi 30 juin, à cinq heures. — Rôle de lhypnolisme 


dans lorthopédie mentale (avec démonstrations expérimen- 
tales. 


(1) Voir Pierre Gauthiez, Darte, p. 114, 
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PEUT-ON RESSUSCITER? 


(Suite) 


La science n’est pas opposée à la résurrection 

Les journaux annonçaient récemment que irois méde- 
cins officiels, ardents champions de l'hermétisme, avaient 
temporairement ressuscité une morte. 
fournit l'occasion à 


Cet événement 
d’aucuns de dire publiquement beau- 
coup de sottises ct permit aux imaginalions dévergondées 
de se livrer aux hypothèses les plus folles et les plus ro- 
manesques. La vérité était pourtant fort simple. Et il suf- 
fira de quelques instants de réflexion pour reconnaître que 
les phénomènes de reviviscence soni, en somme, assez 
fréquents, et que le cas particulier qui nous occupe n'a 


rien d'aussi prodigieux qu'on await bien voulu le faire 


cafacc prde. 


L dype 5e Aae dae la cafa Pae 

Inter Juss Uzu cosel dars le cemédicu dis jard S Hérecet 

Acheliee, alts» 
croire. Est-ce que tous les jours on ne rappelle pas à du 
vie des noyés qui présentent déjà tous les symplômes de 
Pasphyxice? Est-ce qu'on ne parvient pas, dans Îles empoi- 
sonnements, à ranimer, ne serait-ce que pour quelques 
minutes, des organismes chez lesquels l'œuvre vénénifique 
est déjà accomplie? Est-ce que, dans le cas où, à la suite 
d'une léthargie trop prolongée, par exemple, le sujet se 
trouve sur les limites extrêmes de la vie et de la mort, en 
raison de Ja perte de la faculté électrogène qui est indis- 
pensable à la vie, une distribution artificielle de cette 


" 


électricité ne vient pas rendre au corps inerte une vie mo- 


mentanée ? 


H est vrai que, dans l'expérience dont il est question ici, 
la morte avait déjà été mise dans le cercueil, quand on 
songea à l'arracher au néant. Mais qui ignore que, même 
lorsque un individu a cessé de respirer, les substances or- 
ganiques qui le composent restent encore longtemps sus- 
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ceplibles de manifestations vitales? De même qu’un cœur 
évulsé du corps peut continuer à battre pendant un jour 
ou deux, de mème toute la masse moléculaire d’un ca- 
davre présente encore des pulsations plusieurs heures 
après qu'on à constaté la mort. Or, cette mort, qu'est-ce 
qui l’a causée, sinon la subite impuissance des substances 
organiques à s’assimiler les substances inorganiques, — 
cau, sels calcaires, oxygène, carbone, soufre, cte., — qui 
entrent dans la combinaison vilale? Tant que les fibres, 
les globules du sang, les tissus et toute la manière ani- 
male seront capables de palpitations, il suffira donc de 
rélablir, au moyen de l'acide sulfurique, de l'électricité et 
d'injeclions de sang oxygéné, les fonctions normales de 
l'organisme, pour rappeler celui-ci à la vie. La conscience 
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LA RÉSURRECTION. XIN SIÈCLE 


(Reliure en métal de l'Evangéliaire de la Sainte-Chapelle. 
Bibliothèque nationale. Ms lat.). 


elle-même emprunlera de nouveau ses éléments aux subs~ | 


tances qui contiennent en princire la force psychique et 
que lorganisme en production électricité humaine 
absorbe, décompose et transforme. L'individt se repren- 
dra dès lors à vivre el à penser, plus ou moins longtemps, 
selon que le fonctionnement régulier de ses organes et les 
réactions chimiques que celui-ci détermine simultanément 
pourront encore, ou non, s'opérer. 


Il n’y a done, on le voit, rien de surnaturel dans le phé- 
nomène de la reviviscence, tel qu'on à réussi à le provo- | 


quer jusqu'ici, 
FLORIAN PARMENTIER, 
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« LES FAITS MERVEILLEUX ACTUELS » 


LE FLUIDE VITAL QUI GUÉRIT 


(du comte Mattei à Albert Sauter 
et à M. Dufourg) 


Les intéressantes observations de M. Frédéric Dufourg 
sur le fluide vital et le magnétisme terrestre seront sans 
doute appelées à produire vn revirement dans la thérapie 
de notre siècle. 

Grâce à l'intolérance de la Docte Faculté, il m'a été per- 
mis de faire en 1890 une observation très curieuse qui me 
paraît en rapport avec le fluide vital, dont parle M. Du- 
fourg. (Voir l'Echo du 1°" mars et les précédents, 1910). 

J'habilais à cette époque Kharkoff (Russie) et j'étais 
assez souvent tourmenté par le rhumatisme articulaire des 
épaules. Les bracelets galvaniques jouissaient alors d’un 
moment de vogue pour ce genre d'affection. Voulant en 
faire l'essai, je me mis en devoir de m'en procurer une 
paire. Mais à mon grand étonnement, je me heurtais contre 
une difficulté ridicu'e : les dits bracelets étaient introuvu- 
bles, la Faculté de médecine ayant interdit leur vente. 

A force de chercher, je finis par mettre la main sur un 
seul et me mis aussitôt en devoir de lc porter à tour de 
rôle, une semaine, sur la main droite et une semaine sur 
la main gauche. Indépendamment de ce traitement j'avais 
une vieille habitude de mesurer mes forces, une ou deux 
fois par semaine au dynamomètre placé sur mon bureav. 
L'état de santé plus ou moins équilibré me donnait pour 
la main droite 120 livres! pour la main gauche 100—110 li- 
vres. L'état de santé tout à fait satisfaisant me donnait 
pour la main droite 145 livres et pour la main gauche 
120 livres. 

Huit jours après le port du bracelet galvanique sur la” 
main droite, le dynamomètre me donna pour celle-ci 160 li- 
vres et pour la main gauche 110 livres. A la fin de la se- 
maine suivante, après le port du bracelet sur la main gau- 
che, jeus pour celle-ci 160 livres, tandis que la main dreite 
ne me donna que 120 livres. 

Ces expériences se prolongèrent pendant deux mois et 
me donnèrent, à très peu de différence près, toujours les 
mèmes résultats aussi étonnants qu'énigmatiques. 

L'augmentation générale de l'énergie musculaire peut 
s'expliquer à la rigueur par l amendement de la maladie, 
néanmoins, son intensité me laissa bien perplexe, car 
quelques années auparavant, avec l'état de santé parfaite, 
jamais je ne pouvais prendre avee la main gauche plus de 
120 livres. 
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Il faut supposer que le fluide vital, ou ferment odique, 
augmentait d'intensité sous l’action du courant galvanique 
d'une excessive ténvilé el produisait le trañsfert de l’éner- 
gie de droite à gauehe avec le renversement probable de 
la polarité. 

Je pris note de ces . E et j'en fis part à un ami, 
le professeur de la Faculté de médecine de Kharkof, 
M. Ch..., qui Îles trouva très intéressantes. Très intéres- 
santes si l'on veut, Mais elles seraient plus intéressantes 
encore si l'on pouvait en Saisir les lois ! | 

Le très regretté Gaston Mery nous a parlé déjà du fluide 
vital, notamment dans le numéro du mois de juin ‘1900, 
sous le titre modeste : « Observations et hypothèses ». 
Le 1er octobre de la même aunée, pour corroborer les obser- 
vations de M. Mery sur le fluide vital, j'ai écrit quelques 
mots sur le traitement de Ja fièvre par les fluides électro- 
homéopathiques. Pour ce qui concerne ces fluides, M. À. de 
Manteyer, sollicité par plusieurs lecteurs de P Echo, ayant 
cité dans le numéro du 15 avril de l’année courante le noni 
du Dr Mattei, je suis heureux de pouvoir donner à ce sujet 
un résumé succinct, 

L'abbé Bertholon, de Saint-Lazare, en parle dans son ou- 
vrage intitulé : De électricité des végétaux, paru à Lyon 
en 1753. 

Le comte Césare Mattei vulgarisa au commencement de 
la seconde moitié du xixe siècle le système médical appelé 
par lui électro-homéopathie. 

Il eut pour précurseurs trois médecins homéopathes : 
Bellati, Finella, Edidgi. — Le comte Mattei garda toujours 
le secret de ses formules. — Quelques temps après, le 


chimiste pharmacien Albert Sauter, de Genève, imbu de 
‘principes alchimiques, créa une thérapie analogue à celle 
de Mattei, et publia iout au long la composition de ses re- 


mèdes, dans le but d'attirer à lui les médecins aïlopathes. 

Les laboratoires Sauter -à Genève, uniques dans leur 
genre en Europe, fabriquent les remèdes Sauter, 

Depuis plus de vingt ans j'emploie ces remèdes pour me 
soigner avec ma famille, el nous en sommes charmés. En 
Russie, dans la plupart des’ chefs-lieux importants, vons 
trouverez les remèdes Maltei ou les remèdes Sauter et des 
médecins qui les emploient. Il est vrai que ce n'est qu’une 


goutte d'eau dans la mer. Mais nous pouvons nous consoler 


en pensant que les grandes vérités ne peuvent pas être le 
domaine de tout le monde. 
B. LEFÈVRE, 


Professeur de l'Ecole réale Petrowsky, 


à Rostow-sur-Don (Russie). 


Nous prévenons nos lecteurs qu’on peut 

s'abonner saxs FRAIS et directement à l’Æcho 
du Merveilleux dans tous les bureaux de 
poste. 


UNE POLÉMIQUE 
à propos de la Salette 


Tremblements de terre récents 
prophétisés par Mélanie 


Mélanie avait annoncé comme châtiments du ciel des 
séries de tremblements de terre. 


-+ 


Hélas ! ses menaces n'étaient que trop réelles et réuli-. 


sables ! 


Quelqu'un des lecteurs de PEchó du Merveilleux pour- 
rait-il nous renseigner en quelque chose sur l'affirmation 
suivante que nous tenons d'un homme très sérieux, qui 
est à allé à la Martinique depuis la destruction de Saint- 
Picrre ? | 

On a la certitude absolue que 26.000 personnes ont élé 
détruites lors de la catastrophe. Or, toutes les fouilles que 
Pon à faites sur l'emplacement de la ville n'ont amené la 
découverie que d'un nombre de cadavres ou débris humains 
très restreint, à peine 6.000. Que sont devenus les 20.000 
autres restés inlrouvabies ? Mystère! 

Mais pour ceux qui réfléchissent el qu: connaissent fe 
secret de la Salette (il y a peu des uns et des autres), il se 
souviennent de ces paroles du Secret. 

« Les méchants déploieront toute leur malice... Les 
crimes des hommes percent la voûte des Gieux. La nalure 
demande vengeance pour les hommes ile frémit d'épou- 
vante dans lattente de ce qui doit arriver à la terre souillée 
de crimes... Plusieurs grandes villes seront ébranlées et 
engloutics par des tremblements de terre... » 

N'avons-nous pas vu aprèsla Martinique, San Francisco, 
Valparaiso et Messine qu'on oubhe. si facilement. Et 
Pon oublie aussi que Paris cst désigné pour le châtiment 

s'il ne se convertit pas. | 

Hélas ! Paris ne prend guère lechemin de la conversion ! 

En attendant des tremblements de ierre nouveaux vien- 


nent de troubler toute > la péninsule.La prophétesse ne nous 


irompe pas. QUÆRENS. 


Reponse à M. Raphaël Pary 
NOTES SUR LA SALETPE ET LE SECRET 
Elles datent de quarante ans au moins, et figurent, 


dans un opuscule, devenu rarissime, intitulé : Les 


secrets de la Salette et leur importance, par G.-R. Gi- 


rard, procureur-général des Eglises orientales-unies, 


‘honoré d'une approbation de Mgr Baillès, ancien 


évêque de Luçon, datée de Sue, le 20 septem- 
bre 1871. 


Puisque M. Raphaël Pary ne parle que du secret 
de Mélanie, nous ne donnons pas celui de Maximin 


‘avec son préambule, rapporté au n° 35 (page 74 de 


l’opuscule cité). Voici les notes sur le premier : 
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L'ÉCHO DU 
= « 49. Pendant” les séjours de Mélanie à Cor kis $ 
(1850- -1854), on remarquait qu'elle effaçait toujou rs le 
mot Paris, partout où elle le trouvait, dans les. pren 
et dans les livres. Quand on lui disait ; « Mais pour- 
quoi faites-vous cela? 2... — C'est, répondait-elle, pas 


que Paris sera un jour effacé... » 


« Vers 1849, elle répéla plusieurs fois : Paris et le 
e O malheuveuz Paris! » » 


sn... + 


Fra avaient ide trait à son se sb 


+ = p 


Elle avait écrit, à la date de 1852, sur le 1 mit a 
d'une fenêtre : 7870, les Prussiens... Une de ses 
lettres de 1854 parle encore des Prussiens ». 

On peut voir cette lettre dans le Recueil de cent 


soixante lettres écriles par elle, de 1894 à à 1904, eef in- 


+ + m 


Vve À. Docin, 1906, 3 fr. 50, page 65, 
« 52. (Ce numéro relate l’anlipathie maintes fois 

manifestée par Mélanie contre Napoléon dès 1843, 

don! elie résumait d'avance le règne en trois mals : 


Hypocrisie, Ingratitude, Trahison. Qn cite même plu-. 


sieurs détails de son version pour « l'ingrat! le 
traître: » de 1849 à 1852), Aussi Napoléon eul-il soin 
de se débarrasser d’elle, et de favoriser, par l'entre- 
mise de Mgr Ginoulhiac, une de ses créatures préla- 
lisées, son odyssée en Angleterre, qui empêcha Île 
Bergère de pub'ier son secret! en 1858 ; puis de conti- 


nuer à lui rendre la vie impossible en France aprés son 
retour d’ Angleterre, en 1860. 


em Ce th 


aversion ancienne pour le sire, alors Pria Un peul 


les voir dans le Recueil indiqué, surtout celles du 
il septembre et du 20 novembhre. 


« 90. Quant su secret de Mélanie, nous recûmes. il 


ya environ quatre ans — done, bien avani 1870 — 


celte note qui prétend en donner un résumé bien suc- 
cinct. La voici : 


« Pai vu avant-hier Mlle de L..., qui a reçu 
« confidence il y a cinq Qu six ans du secrel de 


« Mélanie, par quelqu'un qui le tenait de l'évè-. 


« que... Il y avait peu de chance dans ce temps-là 
«d'en voir l'as scomplissement. Lorsque Nap'es sera 


«pris et que les’ Etats de l'Eglise seront envahis, 


« le règne du maleommencera, et Dieu semblera avoir 
« pour un temps abandonné le monde à Satan (il me 
& semble que voilà bien où nous en sommes) — note: iei 
« M. Girard — (FEl pour plus tard.) L'Europe se 
«-iiguera contre la France et l'écrasera. Paris sera sac- 
« cagé, trois grandes villes brûlées... un schisme, 
« Lempête violente mais courte, et du sein du chaos le 
« calme ramené subitement par l'intervention évidente 


. « de Dieu. » 


BRVBILLM UX O 7. 


Pages 133 à 118, l'opuscule de M, Girard reproduit 
la copie du Secret qui fut remis le 30 janvier à Castel- 
lamare, à M. l'abbé Félicien Bliard, « qui à Rome dans 


le D de février de la même année la communIqua 


Dn? e 


2. 7 


document fut publié à à Naples, en 1873, avec a Tes aulo. 
risalions de la curie du cardinal-archevêque Riario- 
Slorza, et vendu alors à Paris, chez Viclor Palmé. 
Pourquoi cette publication est-elle aussi verge 
si rare ? — En tout gas, elle prouve que le secret n 
date pas seulement de l’année 1879, Pre ht is ps ses 
parties essentielles. PHILALÈTHE. 


| 
Pt DE ma” 


Réflexions À 
sur les doutes émis par M. Raphaël Pary 
à l'endroit du « Secret de la Salette y 


Le droit de réponse a élé naturellement réservé en 
première ligne à l'éminent M. Robinet de Cléry, dont 
le lumineux plaidoyer a été accueilli avec tant de sym- 
pathie par lous les croyants de l'apparition de 1846. 


Mais, auprès de lui, ne sera-t il point permis à l'un de 


ceux-ci, fils des montagnes du Sud- Hst, venu au 


RER 


cessé, au cours de sa vie déjà longue, d'avoir au cœur 
foi et vénéralion pour celle que tout enfant on l'avait 


| habitué à invoquer sous le nom de « Notre-Dame des 


Alpes », d'appeler l'attention Syr quelques faits ma- 
par M. de Cléry, sp gagneront : à être présentés 
avec plus de délails, les autres passés sous silence 
par les deux honorables collaborateurs de l'Echo. 


~w - w 


Getle note se bornera du reste à une > simple énumérs- 
tion. 


Ainsi que M. Pary le constate lui-même, l'autorisa- 
lion de publier le segret en 1858 fait partie intégrante 


du segret même, et non du simple récit que les deux . 


enfanis pouvaient faire à tout venant. Mélanie n'eul 


nar 


pu la divulguer sans trahir en cela partiellement la 


discrétion que la » Dame » lui avait prescrite. On ne 
peut donc lui reprocher de lavoir tue. De plus c'était 
une autorisation, et non un ordre, Mélanie était déliée 
ne secret à -partir de 1868. Mais éventuellement : 

c Vous pourrez le publier en 1858 »,et non « vous 
es ». In cette forme il est évident que cette pu- 
blication soumettait la bergère à une autorité plus 


haute, à laquelle était réservée l'apprécialion de lop- 
portunilé. Et de fait, Mélanie es! restée impénétrable 


tant que le Pape n'a pas permis l'impression. Mais 
alors, elle a reproduit même celte phrase, qui pouvait 


> 


sembler lia mettre dans son tort, 
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Les deux enfants de la Salette ont dit ce qu’ils pou- 
vaient relater sans préjudice de leurs secrets respec- 


is, des milliers de fois, et l’on n’a jamais pu les 


prendre en défaut de variantes, de contradictions, 
on n'à jamais pu les embarrasser : et les réponses qui 
leur venaient naturellement étaient stupéliantes de 
profondeur et d’à-propos, alors qu'en toules autres 
matières, ils étaient tous deux ignorants, bornés, et 
mêmes peu sympathiques. Ceci, par analogie, serait 
garant de l’exactitude avec laquelle ils ont dû rédiger, 
au courant de la plume, sans hésilation aucune, le 
texte de leurs secrets quand ils ont eu à le soumettre 
au Pape. 

.Ces textes sont au Vatican. Trois Papes successi- 
vement les ont eu en leur possession. Tous trois ont 
prodigué leurs bénédictions à une œuvre dont il sera 
parlé plus loin et qui a pour fondement le secret dela 
Sälette. Si la publication de ce secret avait été enta- 
chée du moindre doute d’imposture, ne l’auraïent-ils 


pas interdite, ou ignorée lout au moins au lieu de 
lencourager ? 


Depuis la publication ei l'opposition qu elle a ren- 
contrée dans une partie de l'épiscopat français, l'atten- 
ion du tribunal de l’Index a été maintes fois appelée 
sur le texte du secret. M. de Cléry a d’ailleurs relaté 
ces efforis et leur complel insuccès en reproduisant 
(p. 156) les déclarations de Mgr Zola, évêque de 
Lecce, sur ce point, Depuis lors,le secret a été repro- 
duit un grand nombre de fois, et toujours conforme 
à la publication originale de Mélanie, parue avec lim- 
primalur de ce vénérable prélat délivré le 15 novem- 
bre 1879. Aucune des éditions parues sans commen- 
taires n'aélé mise à l’Index. Parmi celles qui ont élé 


publiées avec commentaires, une seule l'a été. Il est. 


donc bien évident que pour celle-ci le motif de la 
condamnation git dans quelque trait du commentaire, 
el non dans le texte dé Mélanie (1). 

Ladage : « qui ne dit mot consent », évidemment 
applicable en l'espèce, se transforme, étant données 
les sollicitations des opposants, en un refus catégo- 
rique de condamnation, constituant pour tout catho- 
lique une garantie de tout repos. 


Mais il est un autre fait au moins aussi probant 
pour un croyant. Un grand nombre de miracles se 
produisaient autrefois à la Salette. Depuis l'opposition 
que le sécrel, enfin divulgué, a rencontrée chez un 
certain nombre de prélats, l'évêque de Grenoble no- 


{D C’est celle t unique décision à laquelle se réfèrent ceuy 
qui, soil par ignorance, soil par un compromis de cons- 
cience que nous nous abstiendrons d'a apprécier, affirment 
que le secret a été mis à l’Index. 
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tamment, jes miracles ont cessé sur les lieux et les 
desservants de la basilique confessent eux-mêmes que 
« depuis bien des années » ils n’ont jamais l'occasion 
d’entonner le Magnificat si fréquent à Lourdes. 

Par contre, un vénérable ecclésiastique, Mgr Er- 
nest Rigaud, du diocèse de Limoges (1) ayant voué 
sa vie à la gloire de N.-D. de la Salette, à laquelle 
avait été due la guérison d’une de ses proches,a fondé 
une association pieuse dont les adhérents, sous le nom 
de. Croisés de Marie, groupés à l'effet de « sécher les 
larmes répandues à la Salette par la Vierge sur le sort 
de notre mallieureux pays »,s2 distinguent par le port 
d’un insigne en forme de croix, présentant au centre 
dans un médaillon lafigure de « la Vierge qui pleure ». 
Et cette association a pour évangile, pour base de foi, 
de principes, de pratiques et d'apostolat, le: secret de 
la Salette, tel que la publié Mélanie à Lecce. 

Or, l'œuvre de Mgr Rigaud a été & maintes reprises 
bénite et encouragée successivement par Pie IX, 
Léon XII et Pie X; et le second a enrichi l’insigne 
des Croisés de Marie de l'indulgence plénière in arit- 
culo mortis, le 21 avril 1908. Depuis lors, le nomhre 
des adhérents s'est colossalement multiplié, et les 
guérisons, les conversions, les préservations d'acci- 
dents, dues au port, ou au simple contact de cet in- 
signe, se produisent incessamment. 

Ne serait-ce pas que « Noire-Dame des Alpes » à 
pris parti pour sa pauvre et modesle petite servante 
Mélanie? C'est en effet sur ceux qui lhonorent 
qu'Elle appelle aujourd'hui abondamment et par 
préférence les bienfaits de la miséricorde divine. 

ALPESTRIS, 


D'autre part nous avons reçu d'Alfortville la letire 
suivante de M. J. Nalès, dont on connaît. le. catholi- 
cisme éclairé et le dévouement à la cause de Mélanie: 

Madame, | 


Je lis dans votre numéro du 45 courant que M. Raphaël 
Pary désire être fixé au sujet du Secret de la Salette el de 


_son authenticité. Depuis trois ans que nous bataillons en 


faveur du Secret de Mélanie en accumulant preuves sur 
preuv es que la Bergère n’a pu être ni trompée nitrompeuse,, 
puisqu'il y va de l'honneur même de la Sainte Vierge choi- 
sissant sa Messagère, je m'étonne que cet auteur, s’il veut | 
sincèrement en venir à ja vérité, n'ait point connu nolre 
Revue jusqu'à ce Jour, Si je connaissais son adresse, je lùi 
aurais écrit dircelement. Aussi veuillezm'éxeuser, madame, 
de vous prendre pour gracieuse intermédiaire, 

La semaine dernière même, j'ai lu le livre de Raphaël 


EE S E E 


(1) Brièvement cilé par M. de Cléry, p. 156,. mais sur 
lequel les doutes de M. Pary rendent opportuns, nous 
semble-t-il, des détails plus circonstanciés. | 
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Pary sur la fin du Monde et j'ai été scandalisé de sa façon : 


de traiter le divin Messager marial sur lequel. pourtant il 
_£taye son argumentation tout en essayant deledétruire, Si 
cel auteur est de bonne foi qu'ils 
aisé en lisant attentivement tous nos écrits, appuyés de 
preuves péremptoires. Mais s’il a le malheur d’être du 
nôémbre de ces aveugles volontaires qui foisonnent surtout 
dans le clergé, il wy aurait plus qu’à le plaindre... 
Veuillez agréer, Madame, hommage de mes respec- 


tueuses salutations. dJ. NALÈS. 


L'abondance des matières nous oblige à à renvoyer 
au prochain numéro de très intéressants articles sur 


la Salette, que nous avions promis à nos lecteurs 


pour cette fois. Ils paraîtront. ainsi que d quires 
encore sur le même Su le 1 juillet. 


Le Miracle de saint Janvier 


ne s'est pas accompli cette année 


_— 


Au moment où nous mellions sous presse notre dernier 
numéro, on £s’altendait d'un jour à Taulre à ce que le mi- 
racle de saint Janvier s’accomplit et nous avions cru qu'il 
s’accomplissait en effet comme les autres années. Il n’en 
a rien été. Or, les malheurs récents survenus en Italie 


sont attribués par le peuple à cette abstention du saint, 


soit que celui-ci fùl ivrilé contre l'Italie Hibre-penscuse, 
soil qu'il ait voulu simplement melire en garde. contre de 


nouveaux événements douloureux la population qu'il Pre 
lège. 


DEUX AVIS OPPOSÉS 


Nous avons reçu la lettre un peu ‘sévère d'un lecteur 
fidèle de Echo qui est un bon catholique et un érudit, 
Il ne croit pas au miraele de saint Janvier; c’est son droit, 
car aucun arrêt de l'Eglise ne ly oblige. Nous restons 
fidèles au principe d'impartialité. que le regretté onda 
teur de.cette revue luia imposé, dès le premier jour, ‘en 
pübliant cette brève critique en même temps que l'article 
con radictoire et beaucoup plus étendu de M. Léon Ca- 


vène : ° 


LE MIRACLE DE SAINT JANVIER 
EST-IL'AUTHENTIQUE : 


«il ne faut point accorderce titre de miracle à des 
faits plus ou moins mystérieux ni même à tous les- pro - 


| diges édifiants. . 


La liquéfaction subite de gouties coagulées dans les 
deux ampoules du tabernaclenapolitain nesaurait être 


| considérée même authentique comme un miracle. - 


 L’Eglise est très prudente en des circonstances de 
ve genre. Non seulement elle n'oblige à croire qu'à 
un certain nombre. de miracles très limités et qui 


appartiennent au passé, mais elle. garde les plus longuement du miracle de saint Janvier dans leurs numé- 


"éclaire, ce qui lui sera 
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extrêmes réserves pour tout ce qui touche au simple 
merveilleux, au merveilleux moderne. 


L'Eglise n’à pas même imposé le mot de. miracle 


pour les prodiges si extraordinaires qui S'accom- . 


_plissent à Lourdes. Le mieux donc est de ne réserver 
un terme aussi définitif qu’aux faits consacrés par les 
Conciles ou les décisions des Souverains Pontifes: 
D'autre part, et ceci au point de vue historique, 
nous ne pouvons pas né pas ‘rappeler comment le 
général Championnet, en 1799, rendit obligatoire, Si, 
Von peut dire, l’ébullition du prétendu sang de saint 
Janvier. Comme il vénait de s’emparer de Naples avėċ 


ses légions françaises, le peuple, à l'heure dite, vit 


dans le non accomplissement du prodige une protes- 
tation de son vénéré patron contre notre occupation. 
Le général patriote n’en fui pes dupe. 

Il averlit-les autorités que si dans cinq minutes le 


sang n'était pas en ébullition, Naplės serait bom- 
| bardée. | i 


.I’avertissement fut compris. | 
Aussitôt. et sans attendre même ce délai si- bref, le 


prodige eut lieu devant nos soldats: et aux acclama- 
tions.de la populace. 

Nous avons des raisons de supposer que,sans doute, 
la Société des Recherches psychiques de Londres n’en- 
verra jamais de Commission pour. étudier ce phénco- 
mène un peu-simpliste. En effet, une commission de 
savants français a établi depuis longtemps qu'il suffi- 
rait de rougir de l'éther suifurique avec de l’orcanette 
et de salurer ce mélange avec du spermaceti pour avoir 
les éléments du prodige napolitain. Cette teinture figée 
à 10 degrés au-dessus de 0° se dissout et entre en ébul- 
lition à 20 degrés. Dans ce but, il suffit d'approcher 
l'ampoule d'un feu quelconque, d'un cierge allumé 
par cie” ee » 


. Un catholique croyant mais non crédule. 


Maintenant nous publions bien volontiers la réponse 
de M.Léon Cavène i à un article des Annales des Sciences 
Psychiques sur le curieux prodige du bovillonnement 
des ampoules où la tradition veut que soit enfermé le 


sang ‘de saint Janvier. Nous profitons de l’occasion 


pour féliciter notre confrère, les Annales. des Sciences 
Psychiques, pour l’œuvresi remarquableet si utile qu'il 


_actomplit sous la prudente et docte direction de M.Gé- | 
_sar de -Vesme et sous l'inspiration et le contrôle de: 
RUSO PE M. Charles _ Richet. 


LE PRODIGE NAPOLI TAIN 
ET UNE HYPOTHÈSE PSY CHIQUE 


Les Annales. des Sciences psychiques se sont- occupées 
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res des 16 juillet et 16 août 1909, à propos du livre que j'ai 
composé sur le célèbre phénomène napolitain (1). 


Ce long article, dû à la plume de M: Marcel Mangin, 
appelle certaines réserves que je voudrais soumettre au _ 


jugement des lecteurs de l’Echo du Merveilleux. 
Mais avant de les formuler, jetiens à remercier M. Mau- 


gin, on sent qu'il a lu avec attention l'ouvrage dont il parle, 
et il en parle avec gravité. 


. « ` & e +. RCA a m +. « +- El a a a e a 


Ayant écarté la supercherie, il propose à son tour une 
explication ou plutôt — comme il dit lui-même — une 
hypothèse, selon laquelle la liquéfaction du sang de saint 
Janvier, son augmentation de volume et de poids seraient 
des phénomènes psychiques d'apport, sa diminution un 
phénomène d'export ; il existerait plusieurs médiums dans 
la foule qui, aux jours du miracle, remplit la vaste cha- 
pelle du Trésor ; ces médiums se trouveraient peut-être 
parmi les Parentes. — Autant de suppositions gratuites, 
comme on voit. | 

C'est néanmoins sur une base aussi fragile que M. Man- 
gin s'appuie hardiment pour écrire que le miracle napoli- 
tain est beaucoup l'œuvre de ces braves femmes, « puisque, 
dit-il sans sourciller, elles ont donné de leur sang pour 
qu'il s’accomplisse ». 

Qu'est-ce à dire ?... Doit-on prendre ce mot au sens ma- 
tériel? M. Mangin veut-il nous faire entendre que c'est 


réellement le propre sang des Parentes qui, en cas d’aug- 


mentalion, vient s'ajouter au sang de saint Janvier, pas- 
sant ainsi, d’une manière invisible, de leurs corps dans 
l'ampoule close {apport} pour revenir à sa place naturelle 
quand il diminue (export). 

Si c'est là sa pensée — et il semble bien que oui — il 
prête gratuitement à ia force pyschique un effet fort 
étrange. 

Ne craint-il pas -quon dise de son hypothèse ce 
qu'Alexandre Dumas disait de la supercherie : « Ce serait 
plus miraculeux que le miracle » ? 

D'autant plus que les effets de la force psychique -sont 
encore mal définis; au point que M. Maxwell qui les 


étudie depuis longtemps — et l’on sait avec quelle cons- 
cience — dit des simples apports « apparitions instan- 


tanées d'objets tels que fleurs, dragées, pierres: « Ce 
phénomène, s’il existe..., » done il en doute. Que dis-je? 


M. Mangin, auteur de l'hypothèse, en doute lui-même, 


puisque l'apport en général est pour lui (il avoue en pro- 


pres termes) : «le plus contestable des phénomènes méta- 


psychiques ». 

Jugez donc du degré de confiance que peut lui- inspirer 
l'apport tout à fait exceptionnel qu’il propose beaucoup 
plus qu’il ne le suppose dans le miracle de saint Janvier. 

Quant à l'influence de la force psychique sur la liquéfac- 


tion, elle est tout aussi problématique pour ne pas dire 


davantage. Voici pourquoi : 


.(4) Le célèbre Miracle de saint Janvier à Naples et à Pou- 


zôlles, par Léon Cavène, professeur au collège de Cette. 
Paris, Beauchesne, 1909). a pg 
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Suivant la théorie psychique, la présencé des médiums à 
la cérémonie est nécessaire-pour que la liquéfaction se 
produise, parce qus cest d'eux À visas: la force qui 
liquéfie le sang. 

Mais il arrive que le sang — car on le sort parfois tout 
liquéfié — se Hquéfie dans la solitude de la niche fermée 
sans même qu'on s’en aperçoive, en dehors de toute céré- 
monie, donc en l’absence des médiums. Impossible, dans 
ce cas, d'invoquer la force psychique. 

Il ya là une difficulté sérieuse... Quà cela ne tienne! 
M, Mangin saute dessus à pieds joints, je veux dire qu'il 
essaie de s'en tirer en attribuant la liquéfaction ainsi 
opérée aux caprices de soi-disant esprits « qui, PUAI 
aiment beaucoup jouer des tours ». 

C'est ingénieux comme explication, mais peut-être un 
peu trop commode, en tous cas, très insuffisant. L'esprit 
avisé de M. Mangin n'a pas dû se faire illusion : il fera 
bien de chercher une explication plus satisfaisante. 

Passons à la non putréfaction de ce sang, pourtant vieux 
de plusieurs siècles. Encore un fait très surprenant! La 
façon dont M. Mangin tente de l'expliquer ne Festi pas 


moins. « Ce serait, dit-il, un sang très vivant qui viendrait 


revitaliser l’ancien ou se substituer à lui ». Autrement dit, 
il y aurait — toujours en vertu de la force psychique — 
une sorte de résurrection ! | 

Vous avez beau nous parler des prodiges du métapsy- 
chisme. Je ne saurais vous suivre sur ce terrain que je ne 


connais point, du moins pratiquement ; mais je sais — et. 


cela me suffit — que les phénomènes d'apport — c'est-à- 
dire ceux précisément que vous croyez capables de pro- 
duire le phénomène napolitain, vous ne les proposez qu'à 
titre d'hypothèse, sans les appuyer de la moindre preuve, 
Il n’y à rien d'absurde à croire à des choses que 
nous ne comprenons pas — pourvu toutefois (notez ceci 
qui est capital) que nous ayons pour y croire de bons et 


solides motifs. 


Comme vous, Monsieur Mangin, je reconnais qu’il y a 
daus la fameuse objection des forces inconnues une bonne 
part de vérité — mais une part seulement. Car s’il est 
des faits aujourd’hui inexplicables, qu'on peut justement 


espérer expliquer un jour à la suite de découvertes 


nouvelles, il en est d’autres, scientifiquement établis, 
qu'aucune découverte nouvelle ne viendra infirmer : ce 
sont les faits dits scientifiques et c’est précisément sur 
des faits de cette nature que l'Eglise s'appuie pour con- 
clure au caractère miraculeux de cê qui vient les contredire. 

J'en appelle au témoignage du professeur Charles Ri- 
chet, directeur des Annales des sciences psychiques. 

M. Richet écrivait en 1892 (1) « que la physique géné- 
rale qui est peut-être la base de toutes les sciences, se re- 
nouvelle incessamment, qu'elle est dans un état de perpé- 


. tuel devenir, que nous ne pouvons regarder comme le der- 


nier mot des connaissances humaines, nila théorie dynami- 


| que de la chaleur et de Pélectricité;, ni la suis de'la per- 


LS 


L 


mn 


(å) Ch. Richet. Dans cent ans, extrait de la Revue Scien- 
tifique du 12 mars 1892. 
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manénce de la force, ni läthéorie de l'attraction ; que,sàns 


tomber dans la rêverie, on peut supposer que ces lois, 


quelque.grandes et admirables qu’elles soient, seront un 


jour détrônées par deslois pius générales encore et qui en 
différeront, parce que rien ne nous autorise à admettre que 
nous connaissons toutes les lois de la nature ». 

Fort bien, mais il faut sé garder de confondré les théo- 
ries ou lois avec les faits d'où les lois sont déduites : les 


lois ou théories sont.sujetites au changement, les faits, 
quand iis sont scientifiquement établis, demeurent immua- 


bles. i p 
Eh bien! voici trois faits scientifiques : 
fer fait, — Le sang ordinaire, sorti de la veine, entre en 


putréfaction comme toute matière organique, au bout d'un 
temps qui ne peut être très long. | | 
- 2e fait. — Coagulé, il n’est pas liquéfiable — sauf par 


certains réactifs chimiques, et une iois seulement, sans 


quii puisse se coaguler de nouveau, à 
dinsire. 

3° fail. —- Une masse déterminée de matière quel- 
conque, sang ou autre chose ne peut augmenter ou dimi- 
nuer de poids, si de nouvelles molécules ne s’y ajoutent 
ou ne s’en détachent. | 

Ces trois faits scientifiques, personne ne peut les dé- 
molir, pour employer l'expression du docteur Richet (1). 

Et pourtant, voici trois autres faits parallèles à ceux-là, 
directement contradictoires qui se passent publiquement 


à la température or- 


dans le miracle de saint Janvier. 


4% fait. — La substance contenue dans l'ampoule na- 
politaine de saint Janvier a été soumise à l'analyse spec- 
trale et reconnue pour être du sang véritable et pur. Ce 
sang, vieux de plusieurs siècles, n’est point putréfié. Bien 
plus, il se montre parfois, après liquéfaclion aussi frais 
et aussi vif que le sang ordinaire qui vient de sortir de la 
veine. 

2e fait. — Il s'est liquéfié près de 10.000 fois depuis 
cinq siècles et continue de se liquéfier sous nos yeux. Le 
19 septembre dernier, des journaux de toutes nuances, 
Libre Parole, Aclion française, Matin, annonçaent au 
monde entier qu’il venait de se liquéfier una fois encore: 

3e fait. — Enfermé dans un vase transparent, herméti- 
quement clos de toutes parts, où aucune molécule étran- 


gère ne peut être introduite du dehors, d'où aucune ne 


peut être enlevée, il augmente et diminue néanmoins 
successivement chaque année non seulement de volume, 


mais de poids; èt cela dans de fortes proportions. 


Voilà doné trois faits anormaux, respectivement et radi- 
calement contradictoires de trois autres faits scientifiques 
bien établis. 

Cela ne peut être, dira quelqu’un, puisque le docteur Ri- 


chet et la science affirment qu’il peut surgir dans la 


nature des faits imprévus, mais que ces faits ne seront 
jamais contradictoires. Non, cela ne peut être. 


Celà ne peut être, en effet; et PEN cela est : je Pai: 


e 


(D) J. Maxwell. Les Phénomènes ps ychiques, préface de 
Charles Richet. $ 


vu, de mes yeux vu et d'innombrables témoins des. cin 


-derniers siècles l’ont vu conme mol; | oo 


Qu’en conelüre ? et qui se trompe- -ici ? le docteur Richet 
ou nous autres? En vérité, ni lui, ni nous. 


Les affirmations de ce savant s ‘appliquent aux faits de 


l’ordre naturel et, dans cette limite, sont incontestables... 


Que si, malgré tout, des faits contradictoires se produisent 
sous nos yeux, cest donc qu'ils appartiennent à l’ordre 
extranaturel, sont le produit de forces supérieures ‘aux 
forces de Ja nature physique, psy aque ou. Sa autre- 


Ey 


que la E, en un mot, sont des airh 


Telle est la conclusion qui se dégage des faits TA 


dictoires, dont l’ensemble constitue le miracle desaint Jan- 
vier à Naples et à Pouzolles. 


Cette. conclusion s'imposera à notre esprit de plus en 


plus, si nous songeons que ces faits se rattachent à une 
vieille tradition affirmant que lPévêque Janvier, originaire 
de Naples, fut, l'an 305 de l'ère chrétienne, décapité pour le 
Christ sur la colline de Pouzzoles, que selon la coutume 
des premiers chrétiens, son sang fut pieusement recueilli 
dans des ampoules sur le lieu du supplice, conservé avec 
amour dans la maison de la pauvre femme qui l'avait 
recueilli, puis enfermé avec le corps dans une catacombe 
napolitaine, d'où on le retira un siècle plus. tard, pong 
Pexposer à Ja vénération du peuple. 


Professeur ‘au Collège de Celle, 
ee du Célèbre miracle de St Janvier, 
à. Naples et à POURRONS: 


REPORTI AGES DANS un FAUTEUIL 


* Les tremblements de terre et le Merveilleux. 


Lé nouveau tremblement de terre italien n'a pas 
eú, Dieu merci, les proportions du cataclysme de 
décembre 1905, qui bouleversa la Sicile et fit près de 
deux cent mille morts. | 

Les frères d'Encelade n ont donné cette. fois qu'un 
faible coup d'épaule contre les parois i leur geôle 
souterraine. | | 


Cette tradition qui place sous ie: monts ignivomes 


des géants foudroÿés et encliainés est extrêmement 


curieuse par son universalilé, On la retrouve dans 


le mysticisme chrétien comme dans le myslicisme 


païen. Diodore appelle Cumes et le Vésuve « le pays 
des géants », Pindare.« le domaine de Typhon. ». Le 


psaume 17 dit: « Le Seigneur s'est irrité contre les 


montagnes, et sa colère en a fait sortir le feu et la” 
fumée » ; et le psaume 148, à propos du géant Goliath; 
« Frappez ces montagnes, Seigneur, et changez- -les e en 


LÉON CAVÈNE,  . > 


se ms. # 
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r P fumée. » Les antiques traditions védiques portent « Le feu brüla lës uns et mutila les autres. Il y a 
| © aussi que « les montagnes se révoltèrent autre- : 


plus, ceux qui ont été présents et spectateurs du pro- 
fois contre les dieux, qui les frappèrent et les chan- | dige font encore voir aujourd'hui les croix qui ont'élé 
gèrent ep cendres... -- - | imprimées sur leurs vêtements... Qé tait une lumière 


brillante qui surpassait par sa beauté iout ce que l'art 
peut donner à la peinture et à la broderie. Ce spec- 
tacle imprima une telle terreur dans l'âme des témoins 
que tous, d'une voix unanime, s’empressaient d'invo- 
quer le Dieu des chrétiens... et que beaucoup allèrent 
se jeter aux pieds de nos prêtres pour... être admis à 
la grâce du baptême. » (Orat. 4. adv. Julian.) i 


L’Océan de flamme et de soufre, slagnum ignis ac 
sulphuris, qui brûle au centre ‘de la terre, éclaira de 
o ses lueurs sinistres les profondeurs plus ou moins 
nE ténébreuses de l’Adès. Les subdivisions de Y Adès, 
n, enfer, schéol, géhenne, cœur de la terre ou limbes, 
A æonstituent cette topographie souterraine et désolée 
i | qui, jusqu'à l’arrivée de Jésus-Christ, portait ces 
es mêmes noms d’Adès. ou enfer général, Tartare ou 
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i i | = Socrate l'historien confirme ce fait si surprenant : 
E pri SoD de, Pluton, carcer a AERIONE « Le feu consuma les instruments des ouvriers 
A -et de Champs-Elysées, représentant évidemment nos Sectors , e es . 
Hi —imbes et ce que la théologie appelle le sein d’A- er T ein Men En sur les vêtements 
ti Lu | - et ils ne parvinrent -pas à les effacer : contemplantes 
E Dans la parabole de saiat Luc, le bon mendiant e AA 
pi -est porté dans le sein d'Abraham et le mauvais riche Sozomène, Rufin, ete., ne sont pas moins affirma- 
fie -enseveli dans l'enfer. Levant les yeux, il aperçoit tifs. 

ET Abraham et le pauvre ; « mais un grand chaos, chaos L'histoire nous montre de nombreuses éruptions 
Le magnum, les sépare ». | volcaniques,accompagnées,comme les pestes et commie 
HS = Ainsi toutes les histoires mythologiques de géants | les guerres, de l'apparilion de croix semblables et de 
E foudroyés et accroupis — curvati — sous les mon- | fantômes. 

aes. =-  (agnes volcaniques, ne seraient que des images de la « Dans le temps des ua assure Dion, les 
apr : : caue CEE PURES pene es PRES gr OTUE ner spectres se font voir, les gémissements se font enten- 
ie question un chapitre plein d'intérêt où1ila accumulé dre. Un grand nombre de géants (entendez : de spec- 
ee | quantité de faits suggeslifs, | | tres) errent sur la montagne, sur le rivage, dans les 
TES L'histoire, dit-il sommairement, est remplie de | villes voisines et dans l'air, ie jour et la nuit. Sous le 
FE détails théurgico-telluriques dont on ne lient au- | règne de Vespasien, notamment, pendani la grande 
ut -cun compte. Nous ne prétendons pee parler des éruption du Vésuve,on vit tant de spectres que le 
CURE tremblements cle terre mystérieux consignés dans la peuple en fut épouvanté; s’imaginant que le monde 

Sn Bible ; ils sont trop connus, et il n’y a rien non plus | retournait à son premier chaos ; d'autant plus qu'en 

HUE à apprendre sur les pluies et les éruptions bitumeuses | outre de ces spectres on entendait encore comme uu 

RE de: la Pentapole, ni sur le tremblement de terre- grand éclat de trompettes. Aussi Tertullien appelait-il 

at accompagné d'éclipse, survenu à la mort du Sauveur, | le Vésuve « la fournaise de l'enfer ». Les Italiens l’ap- 

ne et qui coïncide si bien soit avec celui qui, au dire de | pellent encore la cuccina. del diavolo, la cuisine du 

BA | Pline et de Suétone,renversa douze villes de la Tharce diable. 

nu sous l'empire de Tibère, soit avec celui que Phlégon | La sceptique science a présenté de ces faits des 

mi AN Re r PRE RE A explications naturelles: hallucinations, effets de lu- 

di E « règne, accompagné d'une grande éclipse de soleil et NE > 

To g mière dus à la densité de l'air, à la vapeur et au reflet. 

HAE renversant la ville de Nicée en Bithynie. des flammés. Mais évidemment, de telles raisons ne 

ne Arrêtons-nous seulement à quelques particularités ent val p t le vieil Olatis M 

SR O o o qui ont accompagné. souvent les tremblements de | Peuvent va oir si Von croit le vieil Olaüs à agnus, par 
HE dere | | | exemple, qui nous dit que ces.specires se mêieient au 

RE o _ peuple des villes, touchaient les gens de leurs mains, 

RE On sait que des secousses sismiques accompagnées dextris porrectis, se nom maient à eux et leur faisaient. 

SEE de flammes jaillissantes s’opposèrent plusieurs fois à p 

PAU 4 reconnaître des parents o ou des amis dont ils ignoraient 

HS a restauration du temple de Jérusalem par Julien, lamon? 

TE qui voulait, en le reconstruisant, faire mentir « le | | 

a Galiléen ». L'empereur avoua le fait et ses partisans On ne voyait pas seulement les spectres.. sortir du 

i A ` le rappelèrent en le présentant comme un effet mägi- cratère enflammé des volcans, on. les y voyait. entrer, 
ti que du Dieu des Chrétiens. Mais saint Grégoire de gagnant le royaume des ombres. Grégoire-le-Grand, 
FE 


a Nazianze ajoute des détails bien curieux : | | 
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L’ECHO DU MERVEILLEUX: 


dans ces abîmes, affirme que la mort de Théodoric 


fut immédiatement connue dans toute l'Italie, grâce à 
un solitaire de l'ile de Lipari qui, l’ayant vu descendre 
dans un volcan de son voisinage, en informa aussitôt 
tout le royaume. Voyez Pierre Damien, Sigebert 
Gemblacensis. etc. Il semble bien que la fête des morts 
fut instituée sur des rapports sémblables. 


A Worms, en Sicile, en Espagne, des éruptions 
furent précédées par des apparitions de spectres. 


(Tyrœe, De locis infestis). Avant le grand tremblement 
de terre qui détruisit Smyrne, le rhéleur Aristide en 
fut averti par un spectre qui lui conseilla de se retirer 
sur le mont Athos et: fut cause de son salut. Olaüs 
Magnus, évêque d'Upsal, après nous avoir montré 
pendant les éruptions de l’'Hékla les ombres venant 


dans la ville presser les mains de leurs amis et causer 


avec eux, ajoute que « sur le sommet de ce volcan on 


voyait toujours les spectres des personnes mortes de 


mort violente ayant que ces morts fussent connues ». 
(L. XXIV.) 


On pourrait multiplier les citations semblables,dont 


il est difficile de ne pas tenir quelque compte. 


o 
* à 


Naples sait le sort qui Fattend et que son Vésuve 
l'ensevelira. Bile n’en est pas effrayée. L'imagina- 
tion napolitainea fait du Vésuve un jeune cavalier que 
l'amour consuma et changea en volcan. La ville de 
Parthénupe accepte l’idée de mourir un jour sous son 
étreinte brûlante. Mme Mathilde Serao a retracé élo- 
quemment la légende populaire : 


«... Personne ne saura l'heure ni le jour. Dans la 
cité, le monde bruyant se rerdra à ses occupations 
habituelles, courra où le plaisir l'appelle, ira où la 
douleur le réclame, aimera, haïra, jouira, pleurera, 
vivra, en somme, comme si de rien n’était. Dans le 
ciel serein, les étoiles brilleront; dans lair s'élèvera 
le même panache de fumée. Puis sur le cratère pa- 
raîtra un point rouge comme une torche allumée là- 
haut, comme un charbon ardent; les Napolitains 
hausserôni les épaules el murmureront : 

- C’est toujours la même chose! 

« L’éruplion grandira avec beaucoup de lenteur; 
les hommes de science d'alors en constateront les 
phénomènes et en annonceront la fin prochaine ; mais 


l'éruption croitra toujours, continuellement. Un rou-. 


lement souterrain commencera à faire trembler les 
vitres des maisons ; trois fleuves de lave brûlante cou- 
leront le long de la montagne; la nuit sombre se 
teindra de pourpre, le fond de la mer sera rouge et 


les étrangers arriveront pour contempler l'admirable | 


233 
spectacle, tandis que les Napoli tains se presseronl SUT 


le môle, à Santa-Lucia, à Margellina,sur les terrasses, 
sur les collines, partout. Mais les habitants - des vil- 


 lages qui se trouvent sur la colline se mettront à fuir 


et viendront dans la ville — et la lave continuera tou- 
jours. Dé nouvelles bouches s'ouvriront et le torrent 
enflammé arrivera jusqu'à Résina.. 


« Mais les Napolitains ne rer rien ; ‘Je Vésuve 


est leur ami, il veut. s'amuser ; c'est un vieux gro- 


gueur, mais il se tait vile. Puis il ya saint Janvier; 
dont le doigt levé d’un air impérieux. ordonne à Ja 
lave de ne pas s’avancer ; et le cardinal-archevêque 
de Naples fait promener dans les rues la statue en 


‘argent du saint et son précieux sang... On prie dans 
les humbles églises. 


« Cependant, un malin le soleil ne se montre pas, 
un épais nuage gris cache. le ciel et il tombe de la 
cendre ; les Napolitains sourient encore et vont à leurs 
affaires sous cette étrange pluie. Mais le lendemain le 
grondement devient tumultueux, les secousses de 
tremblement de terre se succèdent à des intervalles 
réguliers, d'horribles convulsions secouent ia mon- 
tagne, dont les flancs sont couverts de bouches de 
feu ; les coulées des leves s'unissent, se mêlent, se 
fondent, deviennent un fleuve unique qui roule vers 
Naples ses vagues solidifiées et ardentes ; une étoui- 
faute puanteur soufrée empoisonne l'air, 1l pleut des 
cendres chaudes et lourdes, il pleut de l’eau bouillante, 
il pleut des petites pierres, il pleut la mort sur la ville. 
Dans les clameurs désespérées des agonisants, dans 
le fracas des maisons qui s’écroulent, dans l'horreur 
du tremblement de terre, dans l'affreuse tempête qui 
agite la mer, dans les éclairs sanglants qui couvrent 
le ciel, dans le bouleversement de toute la nature, la 
lave triomphante et victorieuse entre à Naples — et 
Naples achève de mourir dans un incendie colos- 
sal. » 


En attendant elle rit, insoucieuse de la mort que 


balance éternellement sur elle le panache léger de son: 


volcan. Nous admirons cette insouciance. Maïs la 
nôtre est-elle moins grande? Toutes les capitales : du 
monde s’affairent et s'amusent à quelques kilomètres 
au-dessus d'un même océan de flammes, dont la 
nalure, les lois, les directions futures nous sont par- 
faitement inconnues. A. peine savons-nous — mais 
c'est déjà quelque chose — que affirmation apoca- 
lyptique concorde avec celle de Pythagore et d'Orphée 
sur la destruction de la terre pas le feu central tellu- 


| rique. 


GEORGE MALET. 
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| ENQUÊTE 
L'ÉCHO DU VEILLEUX 
MERVEILLEUX ET LA MÉTAPSYCHIQUE 
(Suite) 


OPINION D'UN POÈTE OCCULTISTE 


Tout «d'abord, il faut s'entendre sur les mots. Jules 
Bois a posé que, par les mots « le miracite moderne », 
il désigne « les divers prodiges sur Jesquels l'Eglise, 
pas plus que la science, ne se sont pas prononcées ». 
Soit. Le mot miracle serulé par ua mode de gabbale 
littéra'e française donnerait un sens plus précis. Mais la 


. définition de Jules Bois s'attache encore à ce point qu'il 


n'y a miraele sans un agent humain. L'homme serait à la 
fois la matière et Ie ministère du miracle. Soil, Accepions 
ce potni de vue, de même qu'un paysagiste s'assied à vn 
endroit d’où il ne veul étudier que son « motif ». En effet, 
l'esprit humain est toujours forcé de se fixer une limite,et 
il n'a pas trouvé d'autre mode que l'allégorie anthropo- 


morphe pour imaginer la vie des idées pures. 


Spinosa oppose au miracle cetle objeclion bien naïve 
qu'ilne peut se produire parce qu’il serait en contradiction 
avec les lois:Je erois au contraire que le miracle esl chose 
fréquente, et que ceque nous nommons« les lois » physi- 
ques ne sont qué des conventions établies pour faciliter 
notre vie et nos gesles. Tout siatuaire expérimenté sait. 
que le fil à plomb ne donne pas la verticale, el tout pati- 
neur habile a constaté que les-lois de la statique sont des 
faribo'es, Mais admellons que notre cspril ne peut perce- 


voir la vérité que par ses différenciations 


- les erreurs, 
Les 


Anciens admettaient que nous n’accédons pas à ce 
qu'ils nommaient «le monde archétype ». 

Donc le miracle seraitunce dérogation à certaines conven- 
lions admises. Il nous intéresse surtout quand son drame 
a pour scène l'être humain. Assurément, il esl quelquefois 


«intérieur», par exemple quand la Pythonisse reçoit en 


clle son dieu : « Deus, ecce Deus ! » En ce cas, il est déter- 


miné pár invocation, Mais nul homme n'est le maître du 
miracle, qui, délerminé par invocation, poursuit sa roule 
selon. son infrangible logique, Les Forces du monde sonl 
organisées biérarchiquement,et quand on s'adresse à l’une, 


_ On risque de déchaîner ses supéricures. Là réside le dan- 


ger de toutes les magies, v compris celle quis se fait incons- 
ciemment dans dés laboratoires bien sages, pareille à la 
prose qui sortait de la bouche de M. Jourdain. 

Dans les séries du miracle, nous n’admellions pas, 
n'est-ce pas, le vain phénomène spirite, amusette de. 
badauds. Rt quant à faire entrer dans le domaine des con- 
naissances dites aujourd’hui positives le « comment » du 


PECHO DU MERVBILLEUX 
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miracle, je demeure irès sceptique, pour plusieurs ral- 
sons D'abord je crois en des axiomes, tel celui-ci : « Toute 
connaissance est p2rsonnelle, ésotérique el intransmissi- 
ble ». Ensuile, je n’accorde point dé confiance aux métho- 
des. Nulle trouvaille ne fùt janiais faite due- par l'intui- 
tica du génie bondissant hors de toule méthode. Et, cntre 
louies, la méthode expérimentale, à la mode en notre 
lemps, me paraît lune des plus infirmes. 


Vicror-E MILE MICHELET, 


RÉPONSE POUR FIXER LE SUJET DE L'ENQUÊTE 


- L'opinion de M. Victor Michelet éveille d'autant 
plus l'attention que cet occulliste est en même lemops 
un poète, auteur de ces beaux livres, la Porte d'Or 
el l'Espoir Merveilleux. D'autre pari, son étude sur 
l'Amour el da Magie, à laquelle nous reviendrons, le 
classe parmi les psychclogues de l'Esotérisme. Dans 
sı réponse intéressante pour laquelle nous le remer- 
cions, M. Emile Michelet s’est surtout. altaché su 
mot de « miracle » et à son sens « mélaphysique », 
alors que netre enquête ne traile que de « métapsy- 
chique ». Il a parlé aussi de « méthode » dans son 
acception philosophique, tandis qu’en la cireonslance 
nous n'envisageons la méthode que praliquemenl 
pour « le mécanisme » des phénomènes. 


Le sujet de notre consultation et sa raison d'ètre 
sont beaucoup plus restreints et d'immédiale utilité, 
Et il s’agit de s'entendre sur les acquisitions définitives 
de la métapsychique d’une part et de Pautre sur le 
terrain où il serait possible à tous de travailler ensem- 
ble. Pour ce qui est du second point, j'ai proposé 
l'étude du subconscient comme le lieu vers lequel 
peuvent converger les chercheurs de toute éçole. À 


mon avis, les prodiges de la métapsychique ont pour . 


théâtre le sujet vivant, la subconscience humaine; le 
subliminal self, comme disait Myers. 


Des croyants comme Léonce de Larmandie, des 
esprits critiques comme le D" Gustave Le Bon ont 
admis cette thèse. Je sais qu'elle va être acceptée en 
partie, discutée aussi en partie par M. Léon Denis, 
dont nous alons publier la réponse dans le prochain 


numéro. Ces colonnes sont ouvertes à toutes les opi- 
nions sincères et justifiées, grâce à une directrice 


avisée el bienveillante, qui va d’ailleurs nous donner 
le régal d’une contribution de notre cher Gaston Mery, 
d’après ses articles antérieurs et ses notes manus- 


-> 7 


crites. Nous espérons que, l'enquête terminée, l'Echo 


du Merveilleux aura non seulement renseigné ses lec- 


teurs sur les diverses tendances du temps, mais il 
aura aussi facilité leur tâche aux chercheurs des di- 
verses écoles en leur fournissant un moyen de ecncen- 
trer el de contrôler leurs travaux et en approfondis- 
sant la connaissance que nous avons déjà de « l homme 
intérieur », 


JULES Bois, 


* 
Er e nt 


| 
Í 
Î 
j 
j 
! 
, 
j 


1 
3 
*.$ 
1 
4 
À 
à 


-qui mérite d'être connu chez nous par des (ravaux tout à 


-quelque appréhension. Du fou, qui ne croit pas en 


. la possibilité d’un incendie de l'atmosphère terrestre 


siste en une tête d'appareñce plus ou moins solide et 


. rente. Vue à travers le télescope, la tête paraît être : 


dimeusions,le noyau est une masse, solide, liquide où 
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NOUVEAUX DOCUME NIS POSITIES SMYSTIQUE 5 


SUR 


la Comète de Halley el les Comètes 


en général 


Le comte Mac Gregor Malhers est un mystiqua écossais 


fail remarquables sur le Zohar, le Tarot et les Clavicules 
de Salomon. Cet éminent érudit, qui est aussi un astro- 
logue en mème temps qu'un astronome, deveil apporter 
celte contribution intéressante à notre numéro sur la co- 
mète, mais son article très intéressant, arrivé trop tard, 
dut être reporté à ce numéro. ~ 


Est-il encore temps de parler d’ « Elle »? Pourquo 
pas? Son frisson de flamme n'a pas encore quitté le 
ciel ni notre souvenir. | 

Même pour nous, en celte ère de civilisation telle- 
ment vantée el de- science peut-être. surfaite, car elle 
a voulu se malérialiser au point de sembler l'échange 
de l'ignorance et de l'erreur contre une aulre espèce 
d'ignorance et une autre forme de l'erreur; même 
pour nous, l'avènement d’une comète excite encore 


Dieu, mais qui croit fermement que la comète a em- 
pesté l'atmosphère de son appartement, et se suicide 
pour lui échapper ({, jusq'r'à l'astronome qui redoute 


par l'impact de la comète, tout le monde admet ou 
formule une inquiétude que les soupers fins en son 
honneur ne servent qu'à souligner. | | 

A part les astronomes, peu de monde sait exacte- 
ment ce qu’est une comète. On comprend qu'elle con- 


en une queue en même temps lumineuse el transpa- 


un noyau brillant, souvent semblable à une étoile, 
mais entouré de plusieurs enveloppes vaporeuses. Ce 
noyau est la plus imporlante portion de la comète, 
car c'est lui seul qui ohéil strictement à l’action solaire, 
et qui parcourt un véritable orbite d'une courbe ellip- 


r~ wx? 


æ =," 


tique ou hyberbolique. Dans les comètes de grandes 


vaporeuse selon sı dislance du soleil. Près du soleil, 
elle jouit d’une chaleur intense ; tellement intense que 
toute substançe que nous connaissons serait vaporisée. 
Par exemple, M. Peck, le célèbre astronome d'Edim- | 
bourg, nous raconie que la têle de la comète de New- 
lon approchait de si près de là surface du soleil qu'ils 


a y a - . - — 


(i) Un grand nombre de cas semblables ont été récem- 
ment relatés dans les journaux. 
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26.900 fois celle du soleil dans nos tropiques, ou 200 
lois’ celie du fer chauffé au rouge. 
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ne.se trouvaient séparés que par une très. pelite dis- 
tance, seulement égale au tiers du diamètre solaire. 
Là la comète. fut assujeitie à une chaleur presque 


Plus grande est la puissance du télescope plus pe- 


_{itesen proportion paraissent les dimensions du noyau; 


cette circonstance doit indiquer que, même dans les 
plus grandes comètes, le vrai noyau est très petit et se 
trouve très obscurci par les vapeurs qui l'entourent. 

La matière lumineuse qui enveloppe le noyau a été 
appelé la Coma à cause de sa ressemblance à une cri- 
nière ; elle dépasse le noyau dans une direction çon- 
traire du soleil, et elle forme le commencement de la 
queue. Cette Coma est tellement transparente que 


même les étoiles de lumière faible peuvent ètre aper- 


çues au travers. 


Mais c’est surtout la queue qui, par son étrange ap- 
parence et ses dimensions souvent g: ‘gantesques, dis- 
tingue les comètes des autres phénomènes des cieux. 
En approchant du soleil, elle s'allonge toujours en ar- 
rière du noyau, en quittant le soleil, elle se projelte 
toujours en avant. 

Très souvent les queues des comètes s'étendent à 
une distance énorme du noyau. Par exemple, celle de 


la comète de Newlon avait une longueur d'à peu près 


160 millions de kilomètres, tandis que celle de la 
grande comète de 1843 en avait presque le double. 
Mais ces queues sont tellement volatiles que ja m&- 
tière y comprise doit être très insignifiante et presque 


inappréciable, étant formée des vapeurs légères reje- 
tées par le noyau. 


Les Cométes chez les Hindous 


Les Hindous ont cru que les comètes et les météo - 


-Ë er 


res étaient sous la domination de Rabu el de Kétu 
nœuds de l'orbite de la Lühe; ou es points qui pro- 
duisent les éclipses. Selon les Hindous, comme chez 
lés anciens astrologues, ces deux points furent censés 
être la demeure de deux planètes noires qui : ne refiè- 
taient pas la lumière, et qui obseurcissaient celle du 
soleil et de la lune, quand. ces grands luminaires se 


trouvaient en conjonction avec eux. Ainsi les Hindous 


 &dmetlaient une certaine correspondance entre la na- 
ture des forces dominant les éclipses et celles contrô- 
lant les comètes et les méléores ; ils attribuaient une 


influence spécialement sinistre à tout phénomène se 
produisant sous l’action de Kétu, - | | 

_ Les astrologues appellent ‘ces points la tête ct la 
. queue du Dragon de la Lune, c'est-à-dire la forme 
d’un serpent. tracée par l'Orbite de cette dernière qui 
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RÉ dévore les luminaires quand ilsarrivent dans ces situa- « C'est ainsi que l'apparition des comètes peut 

FORTER i tions. Et comme la queue est un caractère si'distinclif | être un présage, car ces Esprits divinatoires les ont 
TS des comètes, on les trouvait, par cette circonstance | douées d’un certain enchantement dans ce but; et 
E plutôt en harmonie avec Kétu,la queue du Dragon, | c'est pourquoi l'Art divinatoire est tiré de la nalure 
Jo | 


qu'avec Rahu, la tête. | elle-même. Car c’est la coutume de ces Esprits d’an- 
Les périodes de révolution des comètes diffèrent | noncer les conjonctions des affaires humaines par des 
énormément; les .unes sont de quelques ans seule- | symboles préfigurants. | 
ment, tandis qu’il y en a qui se comptent par des mil- « Et les vaticinations des événements extraordinai- 
liers d’années. Il est même concevable que certaines, | res sont ainsi données par les comètes plutôt que par 
s’éloignant dans l’espace avec une telle vélocité, peu- | les positions ordinaires des étoiles et des planètes. » 
vent, en traversant uñ autre système, être attirées par Aussi, on peut considérer l'opération de la comète 
un autre soleil, et dans ce cas sun attraction étant plus | actuelle comme une violente réaction contre les condi- 
forte que celle du nôtre, cette comète ne reviendra | tions du monde matériel et des idées matérielles qui - 


plus vers nous. nous oppriment ; elles préparent une nouvelle mani- 


Le s en ç mystiqu e des comètes festation de force spirituelle pour notre époque (i). 


Comte Mac GREGOR DE GLENSTRAE. 
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‘Mais, du point de vue mystique, que peuvent 
signifier ces masses flamboyantes traversant l’éther, | 
poussées par un élan furieux ? Ces vortices, s'enrou- N O T R E CO J R RI ER 
lant dans des tourbillons de flamme et de vapeur, | - | 
pénètrent notre système solaire comme des bombes 


rh 


hp t- 

v, almapi rè- mal. aA g tym 
i aea e a a Hurt Er ir 
' 1 r. bte vs a hg 

ea 


ha 


mat éptrmg 2 A e —4 


- ot 


Hey 


4" ha CRE 
`l 4 , ‘1 
A spa i ps 


Thea 
. aà CET 
. + -A -L Artt ragnar 4 
"E - Just. - pera am 
ad . 


. p ° ? . Ý 

es jetées par la main vengeresse d'une Puissance ocolos- QUESTIONS ET REPONSES 

HER - ; : in ta; Š P P i 

FRE. sale et pour nous, mortels ignoranñls, indéfinissable. Quelle est l'année que semblent désigner ces vers : 
a La science constate par l'analyse du spectre, la pré- 

re sence à l’état gazeux des éléments semblables à ceux “og sh bts Dieu crucificra. 

ra TRES . ia A 5 » 3 Ç 23 i ? . 

a de notre planète ; ainsi par une correspondance sym- ho A A 

eo - thique, les ravons des comètes doivent favoriser Bt que saint Jean le portera, us 

HU pa ique, Aj 3 3 - La fin du monde arrivera? 
Phbiinr T l'excitation de phénomènes cosmiques sur cette terre. | mE 

E De plus, venues en course vertigineuse d'au-delà de On sait que la Saint-Georges est fêtée le 23 avril, 
SUD | notre système, les comètes doivent servir de chars | la Saïnt-Marc le 25 avril, la Saint-Jean le 25 juin. 
EURE “ | Q. B T | j z, 174 + >e: Pi 5 
RE flamboyants aux forces inconnues de notre système, | 'Ilustration, 3 février 1872.) 

pTi o, . A . r = a l? = T q x 
HEREN soit âmes incompréhensibles, soit éléments inconnus, | | UN CURIEUX. 

EEES soit menaces d'un lointain abîme. Et lon comprend o | à 
FLE des lore due les antonsn avalent misal Tori L E La divination ct la seconde vue peuvent-elles avoir 
Er DR q | TE | lieu sous l’action démoniaque? En cas daffirmative, 
Pi considérer comme les hérauts de calaclysmes, de ter- | quelle serait leur limite dans le temps et l'espace? 

ES nelle ions! | | 

pie _ reurs et de révolutions: S | UN CATHOLIQUE. 
eu En conclusion, voici quelques idées mystiques des 

Res : TT : 2 . | . f z 

4 Lie He inities an tiques Sur la nature occulte des comètes : La croyance au mauvais œil est-elle basée sur 
th | | « Une comète est une croissance toute particulière, | quelques faits réels? G. 
Re He ne : m ERNE AE 3 3 ; ; 
ERRE i conçue: a a sr he BE SEAS S , Un catholique peut-il admettre les théories nou- 
ARE D aaan S A E RerE a velles sur linconscient supérieur ét les doubles ou 
ze fati’ - 3 a =r a . 
FABER « Gar ces Esprits ont une certaine prescience des À multiples personnalités, sans rejeter toutefois la 
FOR p événements futurs, fortune, infortune, mort, vie, | croyance traditionnelle à Vobsession et à la posses- 
Ait guerre, bonnes récolies, famine. Ainsi s'ils veulent | sion? E 
ip Ripa en qe ` a , | cfin nr. 1 O) 91: 19) J r£ gtr ; 
Ho prédire à l’homme l’imminence de tels événements | S 2 7 St - esprit ea dit Etre un 
An A provenant d’une cause dont ils ont la connaissance, ils | damné west pas un démon? . | 
sirg ES | PRE . ÿ - 3 o | , t TEA 
RE modèlent dans le ciel une espèce d'étoile qui soit | UN ABONNÉ. 

FR mobile et d’une apparence étonnante ; et ils la condui- | | | 

FRET. A b ý | | . è : RE à: 

Hi 4 sent dans l'air en lui prêtant un mouvement rapide el (i) Il est intéressant de constater que M. Jüles “4 a 

E montant, surtout pour donner aux nations de la terre | Son article du précédent numéro, avait indiqué à cette 
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comète un sens probable de même genre d’après les astro- 
- logues. Tout est systématique en effet dans l'Univers, et 
_ rien n’est absurde, pas même les comètes. 
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CONFÉRENCES MT 
SUR L’ « ASCENSION Dy L « HUMANITÉ DIVINE » ET LA 
«C "RENAISSANCE DE L’IDÉALISME D. 


i 


De retour de Rome, notre collaborateur si estimé, 
M. l'abbé Gaïfre, dont on se rappelle les très remarquables 
articles dans nos colonnes, a donné chez Mme la duchesse 
d'Uzès, née Mortemart, une admirablé conférence sur le 
beau et pur livre de M. Charles de Pomairols, lPAscension ; 
dans notre prochain numéro, M. George Malet reviendra 
sur ce volume supérieur et d’une très haute spiritualité. 
M. l'abbé Gaffre a terminé cette étude magistrale, où il a 
trouvé l’occasion d'analyser avec beaucoup de profondeur 
le sentiment de l’amour, par un généreux appel à la jeu- 
nesse qui commence à lever le drapeau de lidéalisme, Jl a 
salué à la tête de ce mouvement M Jules Bois. Il en a 
rappelé les poèmes dramatiques, Hippolyte couronné et la 
Furte, dont M. Emile Faguct a dit qu'ils étaient du « Phi- 
dias théâtral ». 

A propos de l Humanité Divine, œuvre encore inédite de 
M. Jules Bois, M. Fabbé Gaffrea lu un poèm», inédit aussi, 
du grand écrivain catholique, le maître Paul Bourget. Ce 
poème intitulé À Jules Bois, et parlant de l'Humanité 
Divine, manifestée par les martyrs, a été acclaméc, 
comme l'éloquent orateur chrétien, par toute l'aristocratie 
ct toute l’intellectualité- parisiennes, réunies chez la 
duchesse d'Uzès. Rappelons aussi que M. Jules Bois, sur 
la demande de Mme R. de Salberg, la sympathique fonda- 
trice de l'Ecolede Graphologie, dont nous publierons bientôt 
de pénétranties études, avait prononcé une conférence très 
dessins subconscients et avait 
expliqué le sujet de l'Humanité Divine, dont plusieurs 
poèmes récités ont excité un véritable enthousiasme. Ces 
succès de nos collaborateurs éminents méritaient d’être 
notés par l’Écho du Merveilleux, car ils prouvent que notre 
chère Revue a su rassembler, dans sa rédaction, une 


véritable élite. LE PÉLERIN. 


ÇA ET LA 


Action des morts sur les vivants. 


Nous recevons d’une lectrice de Fontainebleau la lettre 

suivante, qu'elle nous prie de publier : 
« Madame, | 7 

« Je veux vous narrer un fait de voyance et de psy- 
chisme qui me semble particulièrement intéressant: 

« Depuis six ans, j'étais atteinte d'un mal de tête affreux, 
auquel les médecins ne comprenaient rien. J'avais toute la 
partie gauche de la tête absolument congestionnée. Comme 


remède, on m'avait conseillé de faire poser des sangsues; 
mais elles ne m'apportaient qu'un soulagement momentané. 


A la suite d'un article publié par FEcho, je me décidai à 
aller visiter Mme de Poncey, 191, Taubourg Saint-Honoré. 
« Entrancée, cette voyante me dit 


« — Je ressens une. sorte de strangulation; il me semble 


que: j'étouffe.…. E E E 


m oepre i, Toye oar wra mn ee m a m nn e done 
Li ms “ t” Pa^. "e ' 


bleau, je me rappelai : 


midi. 


A 


q Je reconnus que j'éprouvais aussi chaque jour, pendant 


un assez long moment, cette impression pénible. 


« Mme de Poncey continua : 
« Certainément, il y a autour de vous une sorte de han- 


tise; c'est celle d'une personne qui s'est pendue. N’habitéz- 
vous pas une maison où un suicide de ce genre a eu lieu? 


« — Non, répondis-jie. 
«:— Alors, vous avez ce suicide dans votre tarallie. „Car 


je puis vous affirmer que votre mal vient de l’action une 


personne morte, pendue. 
« En vain, ns Le de rappeler mes souvenirs, je ne 


trouvai pas. 


« Je quittai Mme de Poncey, assez incrédule, refusant les 
soins de dégagement qu'elle m'offrait. 

« Tout à coup. dans le train me ramenant à Fontaine- 
: La. bonne qui aveït veillé sur mon 
enfance, et dont j'étais la benjamine, parmi mes frères et 
sœurs, s'était suicidée, pendue? | | 

« Intéressée, je retournai voir Mme de Poncey; j'acceptai 
ses soins. Même à distance, par transfert, elle put me dé- 
gager. Je l'appelais vivement, et je sentais son fluide; à 
Paris, aù même moment, Mme de Poncey s'endormait. J'ai 


pu, en maintes occasions, contrôler les heures. Aujourd'hui, 


je vais beaucoup mieux, et je suis forcée de reconnaître que 

la vision de Mme de Poncey devait être exacte, c'est pour- 

quoi j'ai tenu à signaler le fait aux lecteurs de votre revue. 
« Veuillez agréer, ete. 


« C. H. » 


ASTROLOGIE 


Ephémérides divinatoires 


(Pour l'anniversaire de naissance, etc, elles: sont plus : 


exactes pour midi : pour les heures beaucoup plus avan- 
cées ou reculées, il faut les modifier par l'influence du j jour 
avoisinant). | | 
SAMEDI, 18 JUIN. — Temps assez z beau, un peu lourd. 
Journée peu propice. N’entreprenez rien d'important. 
Un enfant né ce jour sera peu fortuné. | 
Anniversaire de naissance. — Querelles, ennuis et con- 


treriétés à éprouver. Et la santé, les affaires demanderont 
beaucoup d'attention. Une année d'épreuve. 


DIMANCHE, 19 JUIN. — Lompe plutôt incertain et lourd, | 


avec du vent. 
Journée excellente” pour toute entreprise, 


+ 


à partir de 


Un enfant né ce je jour-là (sauf entre 10 et ii heures du 
matin), aura une vie heureuse et fortunée, mais il aura 
une tendance à gaspiller ses biens. 


ct pour achat d'habillements. | | 
Un enfant, né ce jour-là, sera vif, actif, intelligent, mais 


| de nature menteuse, néanmoins il sera assez bien dans 


: . 
LL rer tete etant ne ns ET RE CE Ta 
- s3 sut tp a’ a Stan TS . ` Tr. > =. aa, RAT es CRE aa Re = 


LUNDI, 20 run,—Temps un peu incertain, plutôt beau, du 
vent. | | 


J purige très favorable jusqu’à midi, et entre 6.et 7 heures. 
du soir, autrement mauvaise pour toutes les autres affaires 
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ne | o 508 alfairés. L'influence astrale sora plus ou moins favora- | Anniversaire de naissancé. — Evitez lés spéculations, les 
He - n ble selon les heures déjà indiquées. opérations de finances, les procès et lus quérelles, car 
Hp. | , Anniversaire de naissance. — Une année active ci favo- | l’année est peu propice el la santé des proches parents esi 
- - -rable selon I'heure de naissance: Mais tendance aux ennuis | menacée. Se j ` g 
Pa | provenant de lettres compromettantes et de ns gens, |- - VenoreDi 24 Juin. — Temps incertain, tendance à la 
o Marni, 21 sux. — Beau temps. - pluic, | i E 
i I à l Journée irès incertaine. N'entrepronez rien Ro Journée excellente pour Famour, le mariage, pour 
ie et évilez les achats. Meilleuré pour là veñté. demander des faveurs pour les voyages et le déménage- 
yelo Un enfant né ce jour-là sera de nåture femuñnle, et | ment jusqu’à 7 h. 20 du soir: | 
1 | aura peu dè réussite dans les alfaires, à moins que cellé£- Un enfant né ce jour-là sera très aimé du sexe opposé, 
RSR D cine se rapportent aux chevaux, ou aux moyens dè trans: | mais pas tout à fait heureux en . mir tage, Il réussira dans 
FN | - port. préférablement par lės routes, par lés chemins de | les affaires, mais des accidents sont à craindre: 


p 
+ 


fer, ou par les cours d'eau plutôt que pae la mer. 
Anniversaire de naissance. — Une année incertaine ct 


L- 


a den issanee. — Excellente pour Hes affaires, 
sera i{rès porté à des relations avec le sexe opposé, 
qui amène des changements, surtout. dans les dispositions | année bonne pour Famour et le mariage. 
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- MERCRE N 22 JUIN, — Temps beau t doux. Journée plutôt bonne pour les ventes. Evilez des que- 

Journée FT jusqu'à 9 heures du soir, Evilez | relles. Mais entre midi et 4 heures ja journée est bonne 
vôs supériéurs. l pour les affaires et les spéculations. 

Un enfant hé ce jour-là aura une carrière pleiné Un enfant né ce jour-là sera de earaetère difficile el obs- 


d'entravés, il ne réussira pas én emploi, mais peut avoir | tiné. Il est menacé par des accidents, el dans ses alfaires 1 
quelques Succès de par se proprés ellorts. 


TL gi 


des affaires. Evitez les querelles. et les e SauEpi 25 sum: — Temps très imcerlain. Probabilité de 
RE ainsi que ds voyages: | pluie et d'orage. 
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Are ne réussira qu'avec beaucoup de peine. | 
TER Aùniversaire de naissance. — Plutôt mauvais surtout Còmme anniversaire de naissance, également ce jour est 
PRE | pour ceux qui Sonin en emploi. Beaucoup d’ ennuis dans jes |. un peu néfasie, à moins que ce soit entre midi et. quatre 
Fi | | affaires. | heures. l | | 
pre | SOL3TICE D ÉTÉ. — Plutôt dé imauvatk auguré. Confüsion Dinaxcue 26 JUIN. — Temps orageux, grêle, foudre. 
Er US . dars le pays ; maladies épidémiques, grèves, émeutes, ; Journée pas très propice. Evitez les querelles: 
RL | scènes de violences, crimes contre les êtres faibles, &ur- Un enfant né ce jour-là sera vif et intelligent, Il aura 
Et : tout à Paris et dans le midi. La situation du gouvernement | assez d'occasions heureuses, s'il sait ên profiter. 
TRES sera difficile, et le parli socialiste fera des efforts pour Anniversaire de naissance. — Gain par des personnes 
SEC | emporteï le pouvoir. Néanmoins un certain fréin caché | âgées, mais évitez les spéculations. Avec soin les alires 
RE M commencera à se révéler de lemps en temps, effet d. ne į iront assez bicn. Les veufs ou veuves auront des. chances 
Hs 4 | certaine réaction dans l'esprit de la- nation Des phéno- | pour se remarier. 
Ho | MÈNnUS sismiques ; SCCOUSSOR detremblèements de terre, elc..…., LUNDI 27 JUIN. _. Temps orageux, avec de la-chalcur, du 
FERA se: produiront au nord-est ot dans l'extrême sud de la | tonnerre et peut-être de la grêle. 
Fad e France, avec peul-être quelques éhboulements de lerre à Journée bonne en général pour presque toule cnlre- 
FER S Paris, Fin ‘de juillet, tremblements de terré en Italit, | prise. 
i RB Sicile, cn Perse et probablement en Espagne et en Portugal Un enfant né ce jour-là aura une bonne carrière, s iani | 
Fat ur ralement. Si ces derniers se produisent, ils auront que |- cil a un emploi, el peut mème arrivèr à une Position | 
RE ques confre-toups en Anñblelerrs et mème en Irlande. A élevée. | 
tre Berlin il y aura des luttes de partis, et. des démonstrations Anniversaire de nai-sunce. — Assez forluné. Avec atten: 
E socialistes. 


Lion, gain d'argént el prospérité dans lès affaires. Promo- 
LA PLEINÉ LUNE Ienace d'augmenter les accidénts, Dean- l tion pour ceux qui ont un emploi. 
coup de confusion dans le pays; inquiétudes politiques et 
m inque d'argett ; ; tandis que les récoltes seront münacées 
par les vers qui se résèleront en plus : grand nombre que 
d'haljitüde dans cells saison. | 
PNR | © < Jéüvi 23 sün. — Trinpg assez brüu, Mais avec tendance 
Pu à un revirement vers la pluie. | 
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,. Marni 98 suix. — De lå chaleur ct du lonnerre. 

Journée plutôt néfasle pour toute entreprise. 

Un enfant né ce jour sera aelif, intelligent et vif; mais 
dans la vie il -éprouveia de grandes perles d'argent el 
aura beaucoup d'asxié.é dans ses affaires. | 
| Anniversaire de naissance. — Période difficile à travér- 
+ Anniversaire dé naissance, — Année héurcuse ct tortne, ser dans les affaires. Evitez toute spéculation ou risque, 
oo a mais avec des dépenses inattendues. el ne donnez pas de garanties pour autrui. 

e Journée tiès- incertaine, plutôt Mauvaise pour toute MercReDI, 29 sui. —- De la chaleur et du tonnerre. 
s entreprise. | Journée très bonne surtout pour l'amour ct le mariage, 
ct pour demander des faveurs. 

Ua enfant né ce jour-là sera bon el honnête, intelligent 
el résolu, sa vie sera fo:tunée, 
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Un cafant né ce jour Rs sera de caractère bicnvéillant ct 
D. généreux, mais sera forcé de déployer berucoup d'énergie, 
Er a de résolution dans la lulle pour la vie. 
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Andbiversäire de naissänce. — Bonet propice; mais évi- 


tez des querelles. Bon pour Pamour et lè mariage. 


E TEL U TES 


pas pour achals. 
Un enfant né ce jour-là avant 4 heures soir aura la vie 


assez favorable, mais après cetté heure plutôt le con ` 


traire. | 
Annivrsare de naissance. — À peu prés même chosé, 
Le deruier quart de la lune amènera de la chaleur. Incèen- 
dies à redoutér, Grèves ct mécontèutement parmi le péu- 
plé: | pi | 
VENDREDI À JUILLET. == Temps beau avéc un péu de 
vent. | z 
Journée incerlaitié, n'énireprénèz rien d'important. 
Un enfant né ce jour-là sera intelligent, mais aimera trop 
Je changement. St réussile ne sera que modérée, mais les 
voyages peuvent lui être profitables,ou ie service des trans- 
ports. | | | oo 
| Ann versaire de naissance. — Une année très aclive. 
Voy ge ou déménagement. Assez bon pour l'amour. 
Samen 2 JUILLET, — Revirement vers la pluie. 
Journée bonne en général, mais évitez des querellës dans 
la matinée. | | | 
Un enfant né ce jour-là sera actif -et intelligent et réus- 
sira daûs son entreprise. | R 
Anniversaire de naissance. — Graigaez des querelies ct 
des procès. Veill z sur la santé et sur les affaires, lesquel- 
Jes iront bien avec de l’altention, Bon surtoul pour ceux 
qui ont un emploi. | 
Dimáscne 3 auiLLEr. — Temps couvert et brumeux, peut, 
être dé la plüie. | | 
Journée incertaine. Assez bonne pour lamour, mais évi- 
tez les querelles, 
Un enfant né ce jour-lù aimera beaucoup les voyages el 
le changément, mais réussira dans la vie. _ 
Anniversaire de naissance. — Réussite dans les affaires 
avee prudence. R'ussite dans l’amour'où lè mariage, müis 
avec de. querélles ou des dissensions rapporl à ces Sujs Le.” 


ADRIAN A MYNSICUT. 


ns - - 


FÉNELON èt Madame GUYON” 
| | (Suite (1) es 


Fénelon était séduit, — oh ! très chastement, — par 
une femme, oui, mais aussi par une doctrine. Car le 
quiélisme est une hérésie délicieuse, et si naturelle ! 
C'est ce que je voudrais vous faire entendre. 

Messiéurs, je m'arrête un instant pour me demander 
si ces querelles sur l'amour de Dieu, qui ont tart pas- 


` 


es y e Ou = me T D US à 


(4). Suitë, voir leb n” 318, 319, 320 et 322 /Ler ct 15 avril , 
4° mai et iet juin 1910), . | 
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sionné nos pères, peuvent encore vous intéresser. 


Pourquoi non ? C'est toujours d'amour qu'il s’agit. Et 


nous comprenons, en tous cas, que, chez les saints, 
l'amour dè Dieu impliqüé l'impossibilité dé se rä sa- 
sier àvee quelque chose de terrestre, et est donc très 
noble dans ses origines. | 

Il y a une vingtaine d'années, à une époque où 
j'étais beaucoup plus qu'aujourd'hui imprégné de 
l'esprit du siècle, à propos d'une effusion mystique du 
malheureux Verlaine, j'écrivais ceci, qui n'a rien de 
remarquable, — mais qui va me servir : 

— « L'amour de Dieu! :entimétit singulier dilficile 
à comprendre, difficile À éproüver dans ‘a plénitude. 
Verlaine Ss'écrie avec Saint Augusliñ : « Mon Dieu! 


.& vous si haut, si loin de moi.comiment vous simër? » 


lón réålité; ce qu’iliraduit ainsi. cé Dést pas limpos- 
sibilité d'aimer Dieu, mais celle dé lé concevoir tel 
qu'il puisse être aimé, ou (ce ‘qui revient au même) 
l'impuissance à l’imaginer dès qu’on essaye da le con- 
cevoir comme il doit être : prinoïpe des choses, éter- 
uel; omnipotent, infini. Comment donc faire ? com- 
mënt aimer d'amour ce qui n’a pas de limites ni de 
formes ? L'âme croyante n'arrive à se satisfaire là- 
dessus que par une illusion... Il faut que Dieu soit 
infisi pour être Dieu. Mais ii faut qu'il soit fini pour 
communiquer avec nous.Au fond on n'aime Dieu que 


comme là méilleure et la plus belle créature (puisque 
nous ne connaissons que des créalures) qu’il nous soit 
donné de rêver, et comme une merveilleuse âme 
humaine qui gouvernerait lé monde. » 


Et je poursuiväis : 

— « Mais celte illusion esi ‘un grand bienfait. Car, 
en nous permetllant d'aimer D:eu déraisonnablement, 
comme on aimè les créatures, elle résout toiles les 


difficuliés qui naissent dans notre ësprit du spectacle 


de l'univers. Iîllé répond à tous Îles à pourquoi » par 
une fin de non-recevoir passionnée. Pourquoi le ñ onde 
ést=il inintelligible ? Pourquoi lè mal. l'injustice,la don- 
leur ? On aurait peine à pardonner ées choses à ùn 
Dieu qué l’on cont Vrait ralionnéllement et quë par 
suite on n'aimerait point : on en reméreie le Dieu que 
l'on conçoit incorreclément, mais qu'on aime. Toüt ce 
qu'il fait ést hôn, parce que nous lè voulons ainsi. 
Toulé souffrance est bénie.non comme équialile mais 
comme veénänt de lui. Tout èst bien, non parce qu’il 
est juste et bon, mais parce que nous l’airnons et que 
nôtre àamour le déclaré justé et bon quoi qu'il fâsse. 
C’est notre amour qui êrée sa sainteté. Rémarquez 
que c’est exactement le parti pris héroïque ét fon des 
amoüreux roinañesques. dés chévaliers de la Table- 
Ronde ou des bergers de l'Asirée;, ce qui les réndait 
capables d'immoler à leur maîtresse noñ seulement 
leur intérêt, mais leur raison, ët d'actépler ses plus 
injustifiables. caprices comme dés ordres absolus-el 
sacrés. Tant il est vrai qu'il n’y a qu’un amour!elé... » 


Car jé éoutinusis encôré. quélque temps. 


JULES LEMAITRE; 
de l’Académic française. - 
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4) Les « Feuilletons» de VEcno pu MERVEILLEUX 


Le Roman de la Résurrection 


| 


V 


— Oui, c'est une rude bêtise; j'aurais bien pu re- 


= miser: celle boîte. 


— Je veux savoir ce que cela signifie, exclama 
Neizah toute courroucéc. 


Et s'avançant de irois pas, elle repoussa du pied | 


la caisse oblongue, qui, malgré son poids considé- 
rable, comme un jouet d'enfant secoué par un homme,. 


alla choquer le-mur du laboratoire et TODON avec 


un fracas sinistre. 


.— Diable, fit Yesod, vous avez puisé une rude 
vigueur dans voire sommeil magnétique, première 
observation... c'est-à-dire deuxième... car vous êtes 
allongée de façon anormale. Greffier Chesed, consigne 
sur fon calepin ces deux remarques notables. 

.— Oui, maître. 


Netzah, remuée par une violente colère, dit ùT her - 
méüuste : 


— J'ai envie de vous tatir comme je viens de 
traiter ces planches, car vraiment vous avez voulu 
m'enterrer . toute vive. 

— Mais npn! vous dis-je. 

— Expliquez-moi donc. 

— Curieuse, va! enfin vous le voulez! je comptais 
ménager vos impressions... Mais puisque vous le pre- 
nez sur ce ton, je vais vous dévoiler toute la vé- 
rité. 

— Docteur, fit Netzah, j'attends ect j'écoute. | 

— Eh bien, Netzah, je vous ai rendu le plus grand 
service qu'un mortel ait jamais rendu à son sem- 
blable. 

— Un service. . instinct, je me sens, contre 
une espèce de rancune. . 

` Yesod éclata de rire et s'écria : 

— Elle est; bien bonne, celle-là! 

— Oui, monsieur... c'est involontaire... c'est que... 
à la fin de mon rêve, je vous ai vus tous les deux, 
aussi clairement qu'à la minute où je parle, et... et 
mais non... je reste muette jusqu’à ce que vous-même 
ayez éclairci toutes ces choses incompréhensibles. 

— Jl y a donc actuellement quinze à seize heures.. i 
que... il vous est survenu un accident 

— Quel accident? | 

— Oui, Nefzah! ce matin à neuf heures vous êtes. 
l’hermétiste s'arrêta un instant... 

— Je suis. 

— Vous êtes...morte. ooo 

— Et tellement morte qu'on a commencé à vous 
enterrer. o oA ; 


Durant trois minutes qui parurent aux expérimen- 
tateurs de très longues heures, Netzah garda. un si- 
lence terrible comme si elle eût cherché à colliger 
au fond de sa mémoire ébraniée et à reconstituer 
péniblement les phases d’un drame lointain, d’une 
sinistre aventure dès longtemps oubliée. 


# 


C VOUS, 


-charnier: horreur, 


L'ECHO DU MERVEILLEUX 


Puis, avec un geste de vaticination, elle murmura 
à voix très basse . E 

— Oui... oui... tout s'explique, tout se coordonne 
et ce rêve... ce rêve inimaginable auquel je ne puis 
songer sans slupeur, ce rêve. ou plutôt le commen- 
cement et le milieu de ce rêve étaient simplement. 
l'autre côté de la mort... l'envers de da vic... la: grande 
antichambre, le seuil même de l'éternité. Ah! ot 
horrible fin de la vision, cette fin qui me fait encore 
frémir... de Ja pointe de mes pauvres pieds encore 
tout, froids aux extrémités de ma chevelure. lhor- 
rible fin de la vision était Ia rentrée de mon âme 
dans cette vile prison de ma chair, de mon âme déli- 
vrée, de mon âme envolée, qu’une volonté scélérate, 


. par d'infâmes prestiges, a contrainte de revenir à son 


vomissemeñ{, à souiller sa pureté, sa blancheur, sa 
lumière, dans l’intime embrassement: de ces organes 
à demi-disloqués, de ces nerfs, de ces muscles, de ee 
sang, entrés déjà en décomposition, et qui, après 
s'être imprégnés des relents du sépulcre, sont redec- 
venus ma substance, mon identité, moi-même. On 
mwa arrachée aux limbes de linfini pour me plonger 
dans la puanteur d'une fosse, dans læ féfidité d'un 
horreur et. malédiclion! 
Cest tout ce que vous trouvez à nous dire 
pour nous remercier. 

— Vous remercier... vous remercièr.. de m'avoir 
assassinée! , 

— ‘Ju vas voir, observa Yesod, qu'elle va nous 
tuer pour l'avoir rendue à la vie. Ge sera le dernier 
moé du plus parfait des combles. 


— Les plaisanteries, reprit-Netzah, courroucée, ne 


sont guère de saison. Qu'est-ce que tuer? Faire passer 


un être humain de cette vie dans l’autre par un acte 


“volontaire. Eh bien, mais! Comment qualifiez-vous. 


ô philosophes, ô magiciens, ô hermétisles, ô savants 
incomparables, le fait consistant à ramener lun de 
vos semblables de l’autre vie dans celle-ci? N'est-ce 
point lui infiiger da plus indicible des morts? Le 
trépas ordinaire pour l'âme pure est une délivrance, 
et les tortionnaires païens rendaient sans le vouloir. 
un immense service aux marlyrisés…. Mais ceci, y 
songez-vous! Cet odieux recul de la clarté vers FOm- 
bre, cette marche rétrograde de fa Lumière vers les 
Ténèbres, cette jetée du fond du puits de toutes les 
misères et de toules les larmes, de ce pauvre libéré 
qui s'évadait dans Foubli vers les solitudes de l’im- 
mense azur. Cette ‘ressoudée des chaînes, ce reforgc- 
ment de la serrure du cachot qu’un ange céleste avait 
brisée Ah! Monsieur le Docteur, Monsieur le pre- 
mier aide, vous voici conv aincus d'être les deœænicrs 
des misérables!... 


Et alors, vous allez vous comparer aux saints de 
Dicu, à Dieu lui-même, piètres chimistes, médicastres 
honteux, magnétiseurs de quatre sous! 


— Quel dictionnaire nouveau et inconnu à mon 
ancien sujet! exclama Yesod. Veux-tu noter, Chesed? 


(A suivre.) COMTE LÉONCE DE LARMANDIE. 
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